
7apoitiers.fr       N°218

élections

du mercredi 21 au mardi 27 mai 2014

 P. 4-5

Société                 P.3

Le combat 
pour la vie 
du petit Théo 

ANIMATION   P. 7 à 9

Dans les 
coulisses de 
la FoirExpo

Armée               P.11

Ces soldats 
qui désertent

BASKET       P.17 à 20

Saint-Eloi 
s’offre une 
demie

L’Europe 
à notre porte

Photo de Une : European Union 2014



7 à Poitiers

2
7apoitiers.fr        N°218 du mercredi 21 au mardi 27 mai 2014



Cl
ic

-c
la

q
u

e

Tabous européens
Selon des sondages récents,  
les Européennes intéresseraient 
six Français sur dix. Il y a 
fort à parier que nous serons 
beaucoup moins nombreux à 
honorer les urnes, dimanche 
prochain. La forte abstention 
des Municipales a rappelé la 
classe politique à son devoir 
de reconquête. Nul besoin 
d’être grand vizir pour imaginer 
que la nébuleuse européenne 
ira encore plus haut dans 
l’escalade du désaveu. 
Depuis un mois, nous nous 
attelons à démontrer que 
l’Europe est partout, jusque 
dans les strates les plus 
enfouies, voire anonymes, de 
l’économie tricolore. Cela fait 
sans doute une belle jambe au 
smicard de la rue et à tous ceux 
qui n’ont d’autre horizon que 
l’apprentissage de la survie. 
Pourquoi donc le grand rêve 
d’une construction européenne 
durable peine-t-il autant à 
fédérer les peuples ? Parce que 
la voix de la contestation est 
toujours plus audible que celle 
du crédit, le « non » 
des eurosceptiques 
beaucoup plus révélateur 
de dysfonctionnements que 
les explications confuses et 
promesses honteuses des 
franges partisanes. 
C’est là encore le devoir des 
politiques, des députés en 
place comme de ceux qui 
rêvent de prendre leur place, 
de rompre définitivement 
avec les tabous d’un passé 
mal communiquant. On ne 
peut faire aimer l’Europe 
sans l’expliquer. Hélas, les 
défenseurs de l’Union ont 
trop souvent oublié que la 
pédagogie du faire savoir était 
un socle fondateur.

Nicolas Boursier
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Théo, jeune Fleuréen 
de 7 ans, lutte depuis 
neuf mois contre deux 
ostéosarcomes, tumeurs 
cancéreuses localisées 
dans le thorax et le 
fémur. La première a été 
enlevée. Le service qui 
a accepté l’opération, 
fin février, est 
aujourd’hui menacé de 
fermeture. Ses parents 
entament un deuxième 
combat pour la vie.

C’est l’histoire d’un petit 
garçon rieur, qui ne rêvait 
que de parties de foot entre 

copains, de balades à vélo et de 
tours de moto avec papa. L’his-
toire d’un bonhomme de 7 ans 
au regard attendrissant, soudain 
privé de son droit le plus élémen-
taire au bonheur. L’histoire d’une 
famille recomposée n’ayant que 
Théo pour enfant commun et qui 
vit dans la peur de l’instant final. 
Cette histoire pourrait être celle 
de tout le monde. Elle est le 
calvaire de Véronique Mathet et 
Fabrice Blanchard depuis main-
tenant neuf mois. « Le 12 août 
2013, c’est ce jour-là que tout 
a basculé », susurre la maman. 
Le jour, précisément, où les dou-
leurs intercostales répétées de 
Théo alertent le médecin de fa-
mille. Direction le CHU de Poitiers 
pour une batterie d’examens 
qui révèlent non pas un, mais 
deux cancers. « L’ostéosarcome 
touche les enfants de 3 à 21 
ans, éclaire Fabrice. Le fait d’en 
développer deux est très rare. » 
La première tumeur, de 15cm, 
est localisée dans le fémur. La 
seconde, plus « embêtante », a 
pris place dans le thorax, com-
pressant cœur et poumons. 

L’espoir…
Devant la gravité de la situation, 
les médecins poitevins pro-
posent à Véronique et Fabrice 
un protocole chimiothérapique, 
« avec injonction d’une nouvelle 
molécule, soi-disant révolution-

naire ». « Ils se disaient inca-
pables d’opérer. Ils ont contacté 
d’autres hôpitaux. Personne ne 
pouvait prendre en charge Théo. 
Nous n’avons pas cherché à 
comprendre, nous avons signé. » 
Les mois passent, mais l’état de 
santé du bout’chou ne s’améliore 
guère. Un jour de novembre, on 
annonce aux parents que le pire 
est à craindre. Dans l’esprit de 
Véronique, l’expression « soins 
palliatifs » n’a pas sa place. Cette 
dernière butine les pages web, 
jusqu’à tomber sur le site Inter-
net du Dr Nicole Delépine, spé-
cialiste des cancers de l’enfant 
à l’hôpital Raymond-Poincaré de 
Garches. « Je l’ai contactée pour 

savoir si ce type d’opération 
était possible sur un petit de 
7 ans. Deux jours plus tard, un 
dimanche, nous étions dans son 
bureau. » 
L’oncologue accepte de prendre 
Théo sous son aile. Une nouvelle 
chimio à haute dose est enga-
gée. Elle doit préparer le terrain 
à l’opération tant attendue. Le Dr 
Delépine convainc un confrère 
chirurgien, le Pr Fadel, de ten-
ter ce que d’aucuns pensaient 
impossible. 

… Et la rechute
Le 26 février, Théo est admis 
au bloc du centre chirurgical 
du Plessis-Robinson. Six heures 

et demie plus tard, sa tumeur 
de 750g est extraite. Le cœur 
a retrouvé sa place, seul un 
morceau de poumon a dû être 
retiré. La fin du chemin de croix ?  
« Théo a repris du poil de la bête, 
poursuit Véronique. Sa respira-
tion s’est nettement améliorée. 
Hélas, il y a quelques jours, de 
nouveaux examens ont révélé 
que des métastases s’étaient 
développées dans le péricarde. 
Cette fois-ci, il n’y a plus d’opé-
ration envisageable. » Théo a 
compris. « Nous ne lui cachons 
rien. Je lui ai dit que la « boule » 
était revenue. » La réponse 
revient en boucle à ses oreilles : 
« Maman, je sais que je vais 
mourir. »
Une énième chimio a été entre-
prise. Véronique et Fabrice font 
face. Encore  et toujours. « Nous 
ne prévoyons plus rien. Notre 
seul avenir, c’est de goûter le 
moment présent, de donner 
tout notre amour à notre fils et 
de prendre celui dont il nous 
témoigne. »
C’est l’histoire d’un couple qui 
rêvait de voir grandir son enfant 
et qui craint aujourd’hui de ne 
pas le voir vieillir. Ce pourrait 
être la vôtre…

Deux combats pour la vie

s o c i é t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Au côté du « grand frère »  
Philippe Croizon, Théo sourit à la vie.
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Le Dr Nicole Delépine partira à la retraite en juillet prochain. Coïn-
cidence ou pas, son service, « mutualisation oblige », est désor-
mais menacé de fermeture. Pour s’opposer à cette fin annoncée, 
Fabrice Blanchard a lancé, il y a quinze jours, une pétition sur le site  
www.change.org/fr/petitions, lien « non à la fermeture d’un ser-
vice qui sauve nos enfants ». Ce week-end, elle avait déjà été signée 
par près de 20 000 personnes, dont des célébrités, comme Nikos 
Aliagas, Laurent Baffie, Jean-Marie Bigard ou Astrid Veillon. Rejoi-
gnez-les ! Fabrice projette également de créer sa propre association,  
« pour aider et orienter les parents désarçonnés ». Philippe Croi-
zon a accepté d’en être le parrain.

Qui veut signer la pétition ?
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Européennes, mode d’emploi

l ’e u r o p e  e n  m a r c h e  ( 5 / 5 ) Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Les 25 listes 
de l’Ouest

Force vie (dvd)
Tête de liste : Marie de Blic

Lutte ouvrière (exg)
Valérie Hamon

Choisir notre europe (lug)
Isabelle Thomas

La France se réveille (div)
Daniel Merlet

Liste Europe Ecologie (vec)
Yannick Jadot

Mouvement socialiste 
alternatif (exg)
Nicolas Rey

Debout la France (dvd)
Cécile Bayle de Jessé

Communistes (exg)
Christine Picavez

Pour la France, agir 
en Europe (ump)
Alain Cadec

Citoyens du vote blanc (div)
René Thieblemont

Pour une France royale 
au cœur de l’Europe (dvd) 
Jean-Philippe Chauvin

Nous te ferons Europe ! (div)
Christian Troadec

Espéranto langue commune 
equitable pour l’Europe (div) 
Lyse Bordage

Parti fédéraliste 
européen (div)
Vincent Lancien

Front de gauche - rompre 
avec l’austérite pour  
refonder l’Europe (FG)
Myriam Martin

Démocratie réelle (div) 
Bertrand Keruzore

Liste Bleu Marine- non à 
Bruxelles, oui à la France (FN)
Gilles Lebreton

Nouvelle donne (dvg) 
Emmanuel Poilane

Décroissance ouest (div)  
Caroline Bouissou

UDI-Modem les Européens  
Jean Arthuis

Féministes pour
une Europe solidaire (div)
Françoise Morvan

UPR Ouest (dvd) 
Jean-François Gourvenec

La Bretagne pour 
une Europe sociale (div)  
Christian Guyonvarc’h

Nous citoyens (dvd)  
Véronique Richez-Lerouge

Pour une Europe 
des travailleurs et 
des peuples (exg)
Pierre Le Menahes

Dimanche, les Français sont invités à élire leurs représentants au Parlement européen. Neuf député(e)s 
seront désigné(e)s dans la circonscription Ouest, comprenant le Poitou-Charentes. Le « 7 » vous dit tout sur 
le déroulement et les enjeux de ce scrutin à un seul tour.

Martin Schulz, 
58 ans.  Actuel pré-
sident du Parlement 
européen, il est le 
candidat du parti 
socialiste européen.

Franziska Keller, 32 ans. Née en ex- 
Allemagne de l’Est, elle est candidate pour les 
Verts européens comme José Bové, 61 ans, fi-
gure du mouvement syndical agricole français. 

Guy Verhofstadt, 
61 ans. Ancien pre-
mier ministre belge, 
il est président du 
groupe libéral au 
Parlement.

Jean-Claude Junker,
59 ans. Ex-premier mi-
nistre du Luxembourg. 
Candidat du Parti 
populaire européen, 
soutenu par l’UMP 
et l’UDI.

Alexis Tsipras, 
40 ans. Grec. Can-
didat du Parti de la 
gauche européenne, 
soutenu par le Front 
de gauche.

Outre-mer

3
députés

Nord-Ouest

10
députés

Basse-Normandie

Ha
ut

e-
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rm
an

di
e

Picardie

Nord-Pas-
de-Calais

Île-de-
France

15
députés

Massif
central
Centre

5
députés

Centre

Limousin
Auvergne

Est

9
députés

Champagne
Ardenne

Lorraine
Alsace

Bourgogne

Franche- 
Comté

Sud-Est

13
députés

Rhône-Alpes

Provence-Alpes-
Côte-d’Azur

Corse

Sud-Ouest

10
députés

Midi-Pyrénées

Languedoc-R
oussil

lon

Aquitaine

Poitou-
Charentes

Pays-de-
la-Loire

Bretagne

Ouest

9
députés

Les candidats à la présidence de la Commission européenne
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Le fonctionnement de 
l’Union européenne est 
méconnu et souvent 
décrié. Avec l’aide 
de Christian Cormier, 
maître de conférences 
à la retraite, expert 
de la question, 7 
à Poitiers revient 
sur quelques idées 
reçues couramment 
répandues sur l’Europe.

L’Europe n’est 
pas démocratique
On entend souvent les res-
ponsables politiques dire « la 
Commission européenne nous 
impose tel choix ». Surtout 
quand ils ne veulent pas assu-
mer les contraintes inhérentes... 
Or, ils oublient de rappeler que 
les chefs d’Etat et de gouverne-
ment sont toujours à l’origine 
des traités et autres directives. 

A travers le Conseil européen, 
ils adoptent les grandes priori-
tés, à la majorité qualifiée (et 
plus à l’unanimité). Face à cela, 
les commissaires européens 
(vingt-huit membres) font des 
propositions et des simulations. 
Ils peuvent aussi lancer l’alerte 
sur un thème posant problème 
dans plusieurs pays membres. 
La question est alors soumise 
au Conseil européen ou Conseil 
de l’Union, rassemblant les 
ministres du domaine concerné. 
Dans tous les cas, depuis le 
traité de Lisbonne, aucune 
décision de la Commission ou 
du Conseil ne peut désormais 
être appliquée sans le consen-
tement des députés européens, 
élus au suffrage universel par le 
peuple, dimanche. C’est le prin-
cipe de « co-décision ». L’accord 
d’échange transatlantique 
n’échappera pas à la règle. Pour 
la première fois, le Parlement 

validera ou non, en octobre, 
la liste des nouveaux commis-
saires, ainsi que le nom de leur 
président.

L’Europe est loin de 
nos préoccupations
Savez-vous que le programme 
européen Erasmus de mobilité 
étudiante est géré depuis… Bor-
deaux ? Et que les fonds euro-
péens sont désormais octroyés 
par les services de la Région ? 
Si Bruxelles paraît éloignée de 
Poitiers par la route, l’Europe est 
présente tout autour de nous. Le 
principe de subsidiarité veut que 
l’échelon le plus proche du terri-
toire soit en première ligne. Pro-
blème, en France, l’intervention 
financière de l’Union est souvent 
invisible. Depuis quelques jours, 
le viaduc Léon-Blum s’est paré 
d’un drapeau bleu à étoiles. Il de-
vrait y rester au moins jusqu’aux 
élections.

L’Europe coûte cher
Le 19 novembre 2013, un 
nouveau budget pluriannuel 
a été adopté par les députés 
européens. Il s’élève à 908,4 
milliards d’euros (Mds€) sur 7 
ans. La contribution des Etats est 
essentielle. La France verse près 
de 22Mds€ par an, ce qui en fait 
le second contributeur (18% des 
recettes), derrière l’Allemagne. 
A l’inverse, elle est aussi le troi-
sième bénéficiaire (13,2Mds€) à 
travers, notamment, la politique 
agricole commune. Le dernier 
budget a été voté dans la dou-
leur. Souvenez-vous : les Etats, 
confrontés à la crise, voulaient 
réduire leur participation. Le pro-
gramme Erasmus et l’aide à des 
associations caritatives comme 
les Restos du Cœur ont failli 
disparaître. C’est finalement le 
Parlement qui a fortement incité 
les contributeurs à revoir leur 
position.

L’Union des préjugés
l ’e u r o p e  e n  m a r c h e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

PRATIQUE

Le risque d’abstention
L’abstention aux élections 
européennes n’a cessé de 
croître depuis 1979. En 2009, 
lors du dernier suffrage, 
59,4% des Français avaient 
boudé les urnes (57% 
en moyenne en Europe). 
Début mai, un sondage 
OpinionWays prédisait 61% 
d’abstention. 

751 sièges 
au Parlement
Le Parti populaire européen 
(PPE) possède le plus grand 
nombre de sièges (274). 
L’Alliance progressiste des 
socialistes et démocrates, 
soutenue par le PS (195), 
arrive en deuxième position. 
Ces deux partis se sont mis 
d’accord pour se partager la 
présidence du Parlement. 
C’est actuellement le tour de 
Martin Schulz (PSE). Viennent 
ensuite l’Alliance des démo-
crates et libéraux (83) soute-
nue par le Modem, les Verts 
(58) soutenus par EELV, les 
Conservateurs et réformistes 
européens (57), la Gauche 
unitaire (35), soutenue par le 
Front de gauche, les Non-ins-
crits (33), dans lesquels sont 
intégrés des partis d’extrême 
droite et, enfin, l’Europe 
libertés démocratie (31).

Des changements 
à la Commission
Seuls les deux tiers des Etats 
membres enverront l’un 
de leurs ressortissants à la 
Commission européenne en 
octobre prochain alors que, 
jusqu’à présent, les vingt-
huit commissaires avaient 
une nationalité différente. Le 
but ? Renforcer l’idée qu’ils 
représentent l’intérêt général 
et pas celui de leur pays…

Françoise Mesnard (PSE), Yannick Jadot (Verts) et Elisabeth Morin-Charin (PPE) 
sont les candidats les plus connus en Poitou-Charentes.
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D’Omer Giraud à 
Benjamin Cachet, la 
vente de véhicules aux 
particuliers ne recèle 
plus aucun secret pour 
la famille éponyme. 
De Niort à Poitiers, 
le concessionnaire a 
patiemment bâti une 
entreprise… «familiale», 
où sens des affaires 
et goût du service se 
disputent la suprématie. 

Dans le monde de la dis-
tribution automobile, de 
moins de moins d’indé-

pendants tirent leur épingle du 
jeu. Mais tel un Astérix dans sa 
Gaule inexpugnable, la famille 
Cachet résiste encore et toujours 
au mouvement de concentration 
qui s’opère depuis plusieurs 
années. À Poitiers, le « clan 
» commercialise les marques 
Volvo et Mitsubishi. À Niort, fief 
historique, il faut y ajouter Kia 
et Aixam. Quatre-vinqt-cinq ans 
après les premiers pas d’Omer 
Giraud dans la réparation de 

voitures à attelage et la concep-
tion de camions spécialisés, la  
« magie » de l’auto opère tou-
jours ! L’année dernière, la PME 
de trente salariés, dont dix près 
de l’aéroport, a écoulé l’équi-
valent de sept cent cinquante 
véhicules. 
A sa tête aujourd’hui, l’arrière-
petit-fils d’Omer, Benjamin 
Cachet. A 42 ans, il est lui-même 
en passe de succéder à son père, 
Jean-François. La transition se 
déroule en douceur et dans un 
climat serein. « Mon père est 
de bonne composition, admet le 
dirigeant. Avant, je me référais 
à lui pour toutes les décisions, 
aujourd’hui c’est l’inverse. Non, 
vraiment, c’est facile de tra-
vailler en famille. Je le respecte 
beaucoup… »
 
« Je mets beaucoup 
d’affectif » 
L’histoire est étonnante, car 
Jean-François se destinait davan-
tage à la vente de matériel 
médical qu’au commerce de 
véhicules. Mais il s’y est résolu 
pour épauler sa mère Suzanne, 

l’un des trois enfants du fonda-
teur, confrontée à la maladie de 
son mari. 
À vrai dire, des trois activités lé-
guées en 1973 par Omer à Hen-
riette, Pierre et Suzanne, seule 
la branche automobile a survécu 
aux affres du temps. La fabrica-
tion d’engins de travaux publics 
(pelleteuses, bulldozers…) a fait 
long feu, tandis que la Carrosse-
rie industrielle niortaise (CIN) bat 
désormais pavillon coopératif.  
« Je crois que ce qui fait 
notre force, c’est le service 
et la proximité. Personnel-
lement, je mets beaucoup 
d’affectif, notamment dans les 
relations avec les salariés », 
souligne Benjamin Cachet. La 
famille Cachet-Giraud, à laquelle 
beaucoup de collaborateurs sont 
des fidèles de longue date, a 
accueilli, en 2012, une petite  
« nouvelle ». En l’espèce, il s’agit 
de Clémence, sœur cadette de 
Benjamin. A 34 ans, elle s’occupe 
du marketing, de la communica-
tion, du suivi des standards et du 
reporting auprès des construc-
teurs. Agathe, l’aînée de la fra-

trie a, elle, choisi d’embrasser la 
carrière d’infirmière… comme sa 
mère. 
Bref, la famille Cachet se trans-
met le flambeau de génération 
en génération, sans forcément 
cultiver le goût du pouvoir. 
Notamment de l’argent. D’ail-
leurs, les repas du dimanche 
midi ne se focalisent pas sur 
l’entreprise. « Sauf si quelqu’un 
veut changer de voiture », sourit 
Benjamin Cachet. Lequel a dû  
« faire ses preuves » et n’a bé-
néficié d’aucun passe-droit avant 
d’intégrer le groupe, au milieu 
des années 90. « C’est l’une de 
nos particularités, il faut être 
complètement légitime. Et c’est 
très bien ainsi. » Cette longue 
histoire, désormais vieille de 
près d’un siècle, Cachet-Giraud 
l’a consignée dans un dossier à 
l’adresse de l’organisation des 
Trophées des Chaînes Grand-
Ouest. L’entreprise entend gla-
ner l’un des prix de ce concours 
mis sur pied par une banque 
française. Histoire de prouver 
qu’on peut avoir des racines et 
se sentir pousser des ailes.

Cachet-Giraud, 
l’auto depuis 1929

p o r t r a i t  d e  f a m i l l e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr8/9
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Les CACHET-giraud
en dates

1929
Omer Giraud lance une pre-
mière affaire de réparation de 
voitures à attelage. Avant-
guerre, il se spécialise dans 
la conception de camions de 
laitiers, camions-magasins, 
bétaillères…  

1972
Naissance de Benjamin Cachet, 
arrière-petit-fils d’Omer Giraud 
et actuel dirigeant du groupe. 

1973
Omer Giraud scinde son groupe 
en trois entités distinctes :  
la vente et réparation de 
voitures, la conception d’engins 
de travaux publics et la carros-
serie de camions, bennes et 
poids lourds. 

1974
Cachet-Giraud fait affaire avec 
Volvo pour commercialiser 
la marque suédoise dans les 
Deux-Sèvres. 

1991
L’entreprise reprend la conces-
sion Volvo de Poitiers. 

2012
Clémence Cachet, la sœur de 
Benjamin, fait son entrée dans 
le groupe.

2013
Sur ses deux sites de Niort 
et Poitiers, Cachet-Giraud a 
écoulé 750 véhicules neufs et 
d’occasion. 

Benjamin Cachet est l’arrière-petit-fils du 
fondateur de l’entreprise, Omer Giraud. 
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Pratique
Au cœur de la Foire
• Le Salon de l’Auto
Jouxtant la somptueuse 
exposition d’automates de 
Thierry Gaillard (voir en page 
9), le Salon de l’auto se met 
en scène au cœur des Arènes. 
Soixante-cinq exposants et 
plus de vingt marques y sont 
présents (y compris des voi-
tures sans permis),  au côté 
de la Prévention routière, des 
assurances et des organismes 
de crédit. N’oubliez pas la 
présentation, par Poitiers 
Elégance Automobiles, de 
magnifiques modèles des 
années 60.

• Le village marocain
Toute la semaine, le Maroc 
est à l’honneur. Laissez-vous 
captiver par l’hospitalité 
orientale, son artisanat, sa 
gastronomie, son folklore…
Tout droit sortis des ateliers 
du pays, fer forgé, cuir, pote-
rie, dinanderie, tapis, kaftan… 
vous invitent au dépaysement 
le plus total. Confiez encore 
vos mains à une experte dans 
l’art du henné et abandonnez-
vous au calme reposant d‘une 
séance de dégustation de 
thés, tisanes et gourmandises 
marocaines.

• Les horaires
Ouverture jusqu’à dimanche, 
de 10h à 20h. Le village est 
accessible jusqu’à minuit, la 
fête foraine de 14h à minuit.

• Les tarifs
Entrée gratuite mercredi, 
jeudi et vendredi et toute 
la semaine pour les moins 
de 14 ans, 4€ samedi, 3€ 
dimanche. 
La fête foraine propose 
des demi-tarifs mercredi et 
dimanche.

Benjamin Cachet est l’arrière-petit-fils du 
fondateur de l’entreprise, Omer Giraud. 

Inaugurée le 15 
mai 1922, la Foire 
exposition de Poitiers 
a traversé le siècle 
au gré des courants, 
tantôt porteurs, tantôt 
contraires, de l’histoire 
locale. Retour sur les 
grandes heures de cette 
vieille dame de 80 ans.  

1922, l’envol
Après des années de déclin, le 
maire de Poitiers, Paul Mérine, 
relance l’idée d’une grande foire 
commerçante et populaire dans 
la cité. C’est à Blossac que, le 
15 mai 1922, est inaugurée la 
1re Foire Exposition. A partir de 
l’année suivante, elle sera gérée 
par la toute nouvelle Société des 
concours et foires expositions de 
Poitiers.

1947, la reconquête
Au cours des neuf premières 
années, la Foire a connu un 
fort succès. En 1929 et 1930, 
pourtant, elle est annulée et 
devient au-delà un rendez-vous 
biannuel, qui fait la part belle 
à l’agriculture et aux produits 
locaux. La Seconde Guerre mon-
diale empêche sa tenue entre 
1939 et 1946. C’est donc en 
1947 qu’elle reprend ses droits, 
au parc de Blossac, à l’initiative 
du maire de l’époque, Pierre 
Guillon. En marge de la manifes-
tation commerciale et agricole, 
une série de concerts, théâtres, 
opérettes et rencontres sportives 
est programmée dans toute la 
ville. 

Années 50, 
la diversification
1949 a été marquée par l’orga-
nisation d’une immense expo 
piscicole, 1950 par l’intégration 
d’un spectacle de variétés. La 
foire essentiellement agricole a 

vécu. Elle s’industrialise et se di-
versifie. En 1954, des exposants 
entrent pour la première fois au 
comité d’organisation. En 1955, 
la 21e édition est placée sous le 
signe de la chasse, dans un parc 
de Blossac totalement réaména-
gé. En 1956, le zoo de Vincennes 
prête des animaux sauvages et 
un concours de musique militaire 
a lieu. Plus de trois cent trente 
exposants débarquent. En 1957, 
les organisateurs de l’exposi-
tion internationale de vénerie 
présentent leur manifestation 
comme « le plus grand rassem-
blement économique entre Loire 
et Gironde ».

1971, le déménagement
Les années 60 ont accompa-
gné l’émergence de nouveaux 

« produits » d’appel, comme 
l’équipement de la maison, 
l’électro-ménager et les 
meubles. Blossac devient trop 
petit. Impossible d’y stationner. 
Confié à l’architecte parisien 
Fraysse, un nouveau parc dédié 
est construit dans le « nouveau 
Poitiers ». Aménagé sur un 
terrain de 24 hectares, le hall 
couvert du « Parc de l’an 2000 » 
s’étend sur 10 000m2. Il va déte-
nir le record d’Europe de la plus 
grande voûte sans pilier. La 37e 
Foire expo y est inaugurée le 25 
septembre 1971.

1992-1993, 
la révolution
Les nouvelles entreprises  
« extérieures » accueillies à 
Poitiers font le succès de la foire 

pendant vingt ans. La situation 
économique des années 92-93 
l’affecte néanmoins, comme 
toutes ses consœurs de l’Hexa-
gone. La baisse du nombre de 
visiteurs entraîne une mini-révo-
lution, avec la professionnalisa-
tion de l’organisation et la mise 
en place de thématiques cultu-
relles, présentant notamment 
des pays du monde. 

2014, l’extension
Entre 2010 et 2013, la foire, 
dont la gestion a été confiée, 
en 2004, à CapExpo, a souffert 
des travaux de rénovation des 
Arènes. En 2014, pour ses 80 
ans, elle prend enfin possession 
de deux nouveaux halls, qui 
portent à 16 000m2 sa capacité 
d’accueil couvert.

L’histoire en héritage

Une grande expo d’affiches et photos 
d’archives est proposée jusqu’à dimanche.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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7 à poitiers

Les deux nouveaux 
halls du parc des expos 
confèrent à la foire de 
Poitiers une capacité 
d’accueil couvert sans 
précédent. Globalement, 
la balade est complète, 
les stands variés. La 
visite réserve toutefois 
quelques surprises.

Avec une moyenne de 
80 000 visiteurs chaque 
année, la FoireExpo de 

Poitiers perpétue la flamme de 
l’effervescence populaire. Que 
la 80e édition du plus grand 
rassemblement commercial du 
département batte de nouveaux 
records ne nous étonnerait point, 
tant le week-end inaugural, 
soleil aidant, fut prometteur
Avec ses deux nouveaux halls, 
la foire dispose désormais de 
16 000 m2 d’exposition cou-
verte. Une aubaine dont a par-
faitement su profiter le comité 
d’organisation, en offrant aux 
concessionnaires automobiles la 
quasi totalité de l’espace libéré 
sous le dôme des Arènes. 
Après avoir franchi le hall d’ac-
cueil, où la Foire se décline en 
photos et affiches d’archives (voir 
en p. 7), circulé entre grosses 
berlines et pièces rares (oh, la 
belle Corvette !) et replongé en 
enfance au contact de la formi-
dable collection d’automates de 
Thierry Gaillard (voir ci-contre), 
vous voilà donc immergé dans la 
nouveauté. L’exhibition, en exté-
rieur, des piscines et spas vous a 
donné des envies d’évasion et 
de farniente ? En pénétrant dans 
le hall 1, vous voyez les lignes 

se resserrer. Dans ce nouveau 
bâtiment, comme dans le sui-
vant d’ailleurs, l’habitat a établi 
un royaume. Dommage que les 
stands y soient à touche-touche, 
que l’expo sur le Maroc brille par 
son anonymat et que le village 
Playmobil® manque de lumière. 
On regrettera encore que la 
majorité des produits proposés 
(superbe ce canapé modulable 
à…  7000€) ne soient pas acces-
sibles aux plus modestes et que 
l’électroménager ou l’art culi-
naire, avec les démonstrations 
qui vont avec, aient été sacrifiés 
sur l’autel du tape-à-l’œil. Mais 
après tout, si les pros font de 
belles affaires, pourquoi pas ?

Des manèges 
à prix d’or
Appréciable, en revanche, est 
la halte fraîcheur offerte à la 
sortie du hall 2. Les « gamins » 
à la buvette ne fournissent pas. 
Des tables à l’ombre et une bière 
bien fraîche : voilà qui vous ravi-
gote. En tout cas, l’emplacement 
est idéal, avant le grand saut 
dans la fête foraine, sa noria 
de restaurants et sa ribambelle 
de manèges, couvés de sa 
convoitise par l’adolescence en 
goguette. 
On l’aime bien cette fête foraine. 
L’ambiance y est toujours la 
même, joyeuse, bruyante,  
« alpagueuse »,… A 4€ l’entrée 
le samedi (alors que certaines at-
tractions coûtent jusqu’à 5€), ça 
commence surtout à faire cher. 
Pour les parents de famille nom-
breuse, la note est salée. Un jour 
viendra où, si on n’y prend garde, 
le gouffre deviendra abîme.

Allées et aléas

La fête foraine bat toujours son plein, 
malgré un prix d’entrée élevé.

Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr
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Thierry Gaillard préside 
aux destinées du 
Musée des Automates 
de La Rochelle. Pour 
la première fois 
dans l’histoire de la 
FoirExpo de Poitiers, 
une partie de son 
imposante collection 
est présentée, toute la 
semaine, aux Arènes. 

Quelques mots échangés 
avec lui vous plongent de 
facto dans le bain de la 

simplicité. Thierry Gaillard a le 
verbe alerte et la bonhomie à 
fleur de peau. 
Cette semaine, le bonheur du 
directeur du Musée des auto-
mates de La Rochelle est à son 
paroxysme : pour la première 
fois dans l’histoire de la Foi-
rExpo, où son activité historique 
de fournisseur de décors a déjà 
opéré à maintes reprises (les 
Incas, l’Argentine…), il présente 
aux Poitevins une partie de 
son impressionnante collec-
tion de personnages animés.  
« Mon père a acquis une pre-
mière pièce, un fabuleux Noir à 
la menthe, il y a quarante ans. 
Il m’a inoculé le virus. Et moi-
même, je l’ai transmis à mes 
deux fils. Je peux dire que je suis 
fier de cette filiation. »

Vendeur de rêves
L’entreprise familiale a survécu 
au décès du fondateur, Michel, 
accumulant, de l’Ouest à l’Est de 
l’Europe, de salles de ventes en 
boutiques d’antiquaires, près de 
trois cents pièces. « Elles datent 
des années 1890-1950 et fonc-

tionnent toutes », avise Thierry.  
Chaque année, 55 000 visiteurs 
poussent la porte du Musée 
des Minimes. Il n’est pourtant 
pas rare que ses petits « pen-
sionnaires » à la mécanique de 
précision sillonnent les routes de 
l’Hexagone. Depuis la création 
du musée, en 1987, ils n’étaient 
donc jamais venus entre Boivre 
et Clain. Oubli réparé ! « J’adore 
cette foire et sa directrice, 
Danièle Dubreuil, sourit encore 
Thierry Gaillard. C’est un vrai 
plaisir que d’être ici. J’espère 
vraiment que les œuvres sélec-
tionnées vont plaire au public. »
Comment pourrait-il en être 
autrement ? Dans leurs vitrines 
éclairées, bonshommes et 
demoiselles battent le rythme 
dès que l’on sollicite le bou-
ton-pressoir positionné à leurs 
pieds. Omniprésente féerie 
que cette conjugaison réussie 
du geste syncopé et de la mise 
en lumière, de ce cirque animé 
et de ce quintette de singes 
musiciens. « Ce spectacle, 
poursuit Thierry, a le mérite 
d’être intergénérationnel. Il 
peut plaire autant aux papis 
et mamies qu’aux enfants eux-
mêmes. Croiser le regard admi-
ratif des uns et des autres me 
comble toujours de bonheur. » 
A 56 ans, Thierry Gaillard, co-
losse au grand cœur, a gardé une 
âme d’enfant et l’assume pleine-
ment. « Mon père se définissait 
comme un vendeur de rêves. 
C’est la plus belle définition 
que l’on puisse donner à mon 
métier. » Son inextinguible pas-
sion s’offre en partage jusqu’à 
dimanche, dans les Arènes. A 
découvrir absolument !

Des amours 

d’automates

Les automates de Thierry Gaillard s’offrent à la 
contemplation jusqu’à dimanche, dans les Arènes.
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Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr
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Depuis octobre 2013, 
les sociétés de location 
de voitures à doubles 
commandes dénoncent 
un décret obligeant 
les accompagnateurs 
de candidats libres au 
permis de conduire à 
suivre une formation. A 
Chasseneuil, Nesserine 
Bouchiba, dirigeante 
de « Loc C permis », a 
déjà choisi de mettre un 
terme à son activité.

Elle garde un sourire de 
façade, mais ne cache pas sa 
déception. Après des mois 

de lourdes démarches adminis-
tratives, Nesserine Bouchiba est 
obligée de mettre entre paren-
thèses un projet qu’elle portait 
à bout de bras depuis fin 2012. 
La jeune femme dirige «  Loc 
C permis  », une société de 
location de voitures à doubles 

commandes, implantée à Chas-
seneuil-du-Poitou. Ces véhicules 
se destinent à parfaire la for-
mation de candidats au permis 
de conduire. Les élèves doivent 
avoir déjà effectué vingt heures 
de leçon en auto-école et être 
supervisés par un proche, lui-
même titulaire du permis depuis 
au moins cinq ans. Les prix de 
la location oscillent entre 10 et 
20€ de l’heure. A titre de com-
paraison, une heure de conduite 
avec un moniteur d’auto-école 
coûte entre 30 et 40€. « C’était 
une véritable opportunité pour 
les jeunes de passer l’exa-
men à moindre frais  », avance 
Nesserine. 

« Un décret 
inapplicable »
Mais ça, c’était avant. Un décret 
datant du 1er octobre 2013 sti-
pule que l’accompagnateur a 
désormais l’obligation de suivre 
une formation de quatre heures, 

délivrée par une auto-école ou 
un centre de formation. « Voilà 
le nœud du problème, cette 
formation, personne ne veut la 
donner, maugrée la dirigeante. 
J’ai appelé des dizaines d’auto-
écoles et essuyé autant de refus, 
voire d’insultes. Elles n’appré-
cient guère la concurrence… »
Certains établissements disent 
ne pas avoir entendu parler de 
ce décret et n’avoir reçu aucune 
demande. D’autres ont un avis 
plus tranché : « On ne dispense 
pas cette formation et, pour tout 
vous dire, on n’en a pas fran-
chement envie, avoue Colette 
Fougeras, d’ABC Conduite. Hon-
nêtement, je trouve ça aberrant. 
Premièrement, aucun élève ne 
peut prendre le volant avec seu-
lement vingt heures de conduite, 
la moyenne nationale étant de 
35/40h. Ensuite, moniteur, c’est 
un métier et ça ne s’improvise 
pas.  » Du côté des centres de 
formation, c’est silence radio… 

«  Cela m’étonnerait que vous 
trouviez quelqu’un pour vous 
répondre. Ce n’est vraiment pas 
rentré dans les mœurs », lâche 
un centre châtelleraudais. 
En réalité, les auto-écoles n’ont 
pas l’obligation légale d’assurer 
cette formation. Elles sont éga-
lement libres d’en fixer le tarif. 
« En bref, ce décret est inap-
plicable, souffle la dirigeante 
de « Loc C Permis ». Ces quatre 
heures de stage sont à la charge 
de l’accompagnateur. Cela en-
lève tout l’intérêt économique 
de la location. » 
Nesserine n’est pas la seule à 
baisser les bras. Depuis fin 2013, 
près de la moitié des socié-
tés françaises de location ont 
disparu.

Vous passez votre permis ? 
Vous rencontrez des difficultés à 

l’obtenir ou vous trouvez les cours 
de conduite trop onéreux ? Témoi-

gnez sur notre page Facebook. 
Nous attendons vos réactions.

La fin du permis de louer ? 
s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Un décret rend difficile la location 
de voitures à doubles commandes. 

Centre-ville
Les « marginaux » 
toujours à l’index
L’assemblée générale de 
Poitiers le Centre, jeudi dernier, 
a été l’occasion pour de nom-
breux commerçants de rappeler 
au maire, Alain Claeys, les 
difficultés rencontrées par les 
riverains à « cohabiter » avec 
les SDF du centre-ville. L’agres-
sivité de ces « marginaux », 
comme les appelle le maire, a 
notamment été soulevée. « La 
clientèle du centre est plutôt 
âgée. Celle-ci est effrayée par 
ces SDF qui n’hésitent pas à 
agripper le bras des petites 
mamies pour leur demander 
de l’argent », a relevé l’un des 
commerçants.  
« On demande juste à ce qu’on 
puisse tous vivre ensemble », 
a réclamé un autre. Face à ces 
interrogations, Alain Claeys est 
apparu bien démuni : « Je 
connais le problème, mais 
nous n’avons pas les moyens 
de le régler d’un claquement 
de doigts. Leur nombre ne 
varie pas énormément. Ils se 
concentrent sur la place du 
Marché. Nous mettons un plan 
au point avec Christian Petit 
(adjoint prévention sécurité). » 
Il n’est pas impossible que le 
premier dispositif de vidéosur-
veillance concerne la place De 
Gaulle.

... La place 
du palais aussi
Au cours de la même soirée, 
Alain Claeys a par ailleurs laissé 
entendre qu’il allait lancer une 
« opération contraventions » 
pour lutter contre le stationne-
ment sauvage et abusif dont 
souffre la place Lepetit. Le  
« nouveau parking du centre-
ville » risque de ne pas le rester 
très longtemps.

vi
te
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L’armée de métier 
connaît son lot de 
déserteurs. Volontaires 
au départ, ces jeunes 
gens, engagés pour trois 
ou cinq ans, préfèrent 
partir, au risque d’être 
condamnés à de la 
prison ferme. Pendant 
ce temps-là, l’institution 
fait ce qu’elle peut pour 
faciliter l’intégration 
des nouveaux.

Cour d’appel de Poitiers, ven-
dredi 16 mai. Sébastien com-
parait seul. Dossier sur les 

genoux, il attend son tour au pre-
mier rang de la salle d’audience. 
Le jeune homme de 28 ans a 
apporté toutes les pièces justifi-

catives de sa nouvelle vie. Marié, 
père d’un enfant, il exerce, depuis 
quelques mois, un job de manu-
tentionnaire à Saint-Nazaire. « Je 
cherche à reprendre ma vie en 
mains », clame-t-il au juge. Ce qui 
commence par mettre un terme à 
son passé de… déserteur.
Condamné à quinze jours de 
prison ferme par le tribunal de 
grande instance de Poitiers, 
seule autorité compétente dans 
le domaine en région, cet ancien 
militaire du rang est venu justifier 
ses actes, en espérant obtenir la 
clémence de la justice. Oui, ce 15 
juillet 2011, Sébastien a quitté, 
sans explication, son poste au Ré-
giment d’infanterie chars de ma-
rine (RICM). Les forces de l’ordre 
l’ont retrouvé un mois plus tard, 
après une banale infraction au 

code de la route. Il ne supportait 
plus « l’ambiance de l’armée » 
et « l’éloignement avec sa com-
pagne », domiciliée à Nantes. 
Celle-là même avec laquelle il a 
fondé une famille.

2400 cas en 2006
La peine de Sébastien a finale-
ment été transformée en soixante 
jours-amendes à 5€, soit 300€ 
payables en une fois. Un moindre 
mal. On ne quitte pas l’armée 
comme n’importe quelle autre 
entreprise. En 2006, 2 400 enga-
gés volontaires avaient choisi de 
forcer le destin. C’est cinq fois plus 
qu’à l’époque des appelés. « Dé-
serter était davantage considéré 
comme un déshonneur », note un 
observateur.
Pour enrayer ce phénomène, 

l’armée a renforcé ses actions 
d’intégration. Après leur incorpo-
ration, tous les soldats du RICM 
passent par le centre de formation 
de Coëtquidan, en Bretagne. « On 
y apprend le b.a.-ba du métier 
de militaire, mais les jeunes y 
découvrent aussi la cohésion 
d’équipe. Le facteur humain 
est désormais vraiment pris en 
compte », souligne le comman-
dant Jérôme Bonnet, officier 
supérieur adjoint au RICM. Dans 
ce régiment d’élite, les désertions 
sont marginales. Les nouveaux 
venus choisissent la caserne 
de Montmidi de leur plein gré.  
« Dans tous les cas, au cours des 
six premiers mois, le contrat peut 
être rompu par les deux parties », 
conclut l’officier. De quoi se laisser 
le temps de réfléchir.

Déserteurs au rapport

a r m é e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

vi
te
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ANIMATION

Casting 
d’« Happy Poitiers » 
aux Salons de Blossac
La Ville a confié à Momentum 
Production, dirigée par Benoît 
Dujardin, la réalisation du clip  
« Happy », inspiré du tube 
planétaire de Pharrel Williams. 
Un casting se déroulera samedi 
prochain aux Salons de Blos-
sac. A signaler que la direction 
artistique sera assurée par 
la chorégraphe et danseuse 
Nathalie Brissonnet. Le clip 
sera tourné dans les rues de 
Poitiers les 31 mai et 1er juin. 
Plus d’infos sur  
www.happy-poitiers.fr.

Exposition

Quand la Guerre 
d’Algérie se raconte
La section poitevine des An-
ciens combattants prisonniers 
de guerre, combattants d’Algé-
rie, Tunisie, Maroc (ACPG-
CATM) organise une exposition 
sur la Guerre d’Algérie, du 2 
au 6 juin, de 14h à 18h, aux 
Salons de Blossac. Cette mani-
festation retracera cet épisode 
de l’histoire à travers la pré-
sentation d’objets, uniformes, 
photos, diaporamas et livres. 
Accès libre et tous publics, y 
compris les scolaires.

Atelier

Mind Mapping pour 
enfants et parents
Un atelier enfants-parents, 
pour apprendre et réviser avec 
le Mind Mapping, est proposé, 
samedi prochain, de 9h30 à 
12h30, à l’Isfac, rue Albin-Hal-
ler à Poitiers. Plus d’informa-
tions auprès de Florence Potrel 
au 06 43 00 90 37. 

En 2006, l’armée comptait 
2 400 déserteurs.
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Valérie Mousnier
41 ans. Dirige l’ESA (Ecole Supé-
rieure de l’Alternance) et Mo-
saïque Formations (Groupe AFC)
Présidente du Centre des Jeunes 
Dirigeants de Poitiers-Châtelle-
rault.

J’aime : Les vacances au soleil, 
l’humilité, les polars, les projets, 
aller jusqu’au bout des choses.

J’aime pas : le pessimisme, 
l’hypocrisie, la jalousie, la 
viande rouge, me lever tôt. 

61% des Français devraient bouder les 
urnes le 25 mai pour les élections eu-
ropéennes, un nouveau record ! Com-
ment les toucher ? Sans doute par de 
la pédagogie, de l’information dans les 
médias, de la communication sur les 
actions financées par l’Europe, par une 
proximité et des rencontres avec nos 
députés européens. Quels que soient 
les moyens utilisés, le point essentiel 
pour toucher le public est d’apporter du 
concret ! 
En mars dernier, le Centre des Jeunes 
Dirigeants a organisé une conférence 
sur le thème de l’Europe, avec une 
de nos députées européennes. Nous 
avons lancé un sondage auprès de 
nos dirigeants, qui a révélé que pour 
44% d’entre nous, l’Europe suscitait la 
méfiance et pour 28% l’espoir. Plus d’un 
quart pense que l’Europe peut être utile 

à leur entreprise,  20% ont fait appel à 
des fonds européens dans le cadre de 
leur activité. Ce sondage, sans préten-
tion de représentativité, illustre notre 
méconnaissance de l’Union et la mé-
fiance, voire l’indifférence, qu’elle peut 
engendrer. Lors de notre conférence, 
une présentation des institutions euro-
péennes et de l’évolution de l’Europe, 
des six aux vingt-huit a suffi à susciter 
le débat et les nombreuses questions 
avec notre députée européenne. Nul 
doute que ces échanges de proximité 
auront accru la motivation et l’intérêt 
pour les élections.
Ces mêmes élections sont l’occasion 
de parler de l’Europe à travers la cam-
pagne des candidats, via les inter-
views, articles et émissions des médias. 
J’ai d’ailleurs bien noté la création de la 
rubrique « l’Europe en marche » dans le 

7 à Poitiers … Et après les élections, que 
se passera-t-il en termes d’informa-
tions et de communication sur l’« UE » ? 
Les sites Internet tels que europa.eu 
communiquent de nombreuses in-
formations. J’ai aussi visité le site 
votewatch.eu, un outil simple pour 
identifier la participation d’un député 
à ses activités parlementaires. Ce site 
propose même de « trouver l’homme 
ou la femme politique qui correspond 
à vos idées ». Il suffit de répondre à 
quelques questions : « Le budget plu-
riannuel de l’UE doit-il augmenter pour 
la période 2014-2020 ? », « L’UE de-
vrait-elle négocier un accord de libre-
échange avec les Etats Unis ? » Pas si 
simple, je vais réfléchir… en attendant 
d’aller voter. 

Valérie Mousnier

A l’heure de l’Europe

REGARDS
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économie

Le Crédit Agricole 
s’offre un nouveau 
siège social à Poitiers. 
Un imposant vaisseau 
de verre qui conforte 
l’ancrage de la banque 
verte sur son territoire.

Avec son look ultramo-
derne, son atrium baigné 
de lumière et ses cour-

sives intérieures, la bâtisse en 
impose. 
À Poitiers, la caisse régionale du 
Crédit Agricole Touraine-Poitou 
s’offre un siège social flam-
bant neuf, à la hauteur de ses 
ambitions. Après quatre années 
d’études et de travaux, l’im-
meuble de verre de 7 500m2 a 
été inauguré en grande pompe, 
jeudi dernier.
Au cœur d’un quartier de Touf-
fenet en pleine rénovation (avec 
la reconstruction du siège de la 
Fédération du bâtiment et le 
réaménagement du parc des 
expositions), ce chantier de  
30M€ a fait du bien à l’écono-
mie locale. Les deux tiers des 
lots ont en effet été attribués à 
des entreprises du cru.
Etroitement associés au projet, 
les 320 salariés ont pris posses-
sion des lieux en avril dernier, à 
la satisfaction générale. Il faut 
dire que les espaces de travail 
de ce vaisseau, aérien et aéré, 
ont été pensés pour favoriser 

la rencontre, les échanges et la 
convivialité.

Bâtiment HQE
À travers ce chantier, la banque 
verte a joué à fond la carte du 
développement durable. Le 
bâtiment répond aux exigences 
du label HQE (haute qualité envi-
ronnementale). Il fait notam-
ment appel à la géothermie et 
à la technique de la double peau 
(deux parois vitrées distantes de 
80 cm), permettant une régula-
tion thermique pointue.  
« Ce nouveau siège social est un 
peu à notre image, celle d’une 
banque mutualiste, solide et 
ambitieuse, qui construit l’ave-
nir avec confiance. C’est aussi 
une nouvelle façon de travailler 
ensemble, de se rencontrer et 
d’échanger pour servir toujours 
mieux nos 528 000 clients », 
se félicite le directeur général, 
Philippe Chatain. « Il confirme 
l’ancrage du Crédit Agricole 
sur son territoire et donne un 
nouvel élan à nos ambitions 
de développement », ajoute le 
président, Odet Triquet. 
Le dernier coup de pioche à 
peine donné, un second chantier 
d’envergure (5 000m2) va dé-
marrer. L’ancien bâtiment situé 
en bordure de la rue Allende 
sera rasé. Il cèdera la place au 
futur pôle d’agences commer-
ciales de la banque mutualiste. 
Livraison prévue début 2016.

Le vaisseau-amiral de la

Banque verte

b a n q u e

Laurent Brunet - lbrunet@np-i.fr

Un espace de travail ouvert et 
partagé propice aux échanges.
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Environnement

Grâce à ses multiples 
actions en faveur de 
l’environnement, le 
camping quatre étoiles 
du lac de Saint-Cyr a 
reçu la certification 
« Écolabel Européen » 
en 2012. Il est le seul 
dans le département.  

Quelques mobil-homes 
et emplacements pour 
tentes, une belle piscine et 

une aire de pétanque… A  pre-
mière vue, le camping du lac de 
Saint-Cyr est tout ce qu’il y a de 
plus classique. Pourtant, il s’agit 
du premier et seul établissement 
du département à être certifié 
« Ecolabel Européen ». La distinc-

tion date de 2012. 
Pour en être digne, le directeur, 
Romain Mazé, et ses équipes ont 
multiplié les efforts de mise en 
conformité environnementale. 
De toutes les actions engagées,  
la plus marquante est sans doute 
la mise en place de deux blocs 
sanitaires dotés de panneaux 
solaires, qui fournissent 80% 
de l’énergie pour le chauffage 
de l’eau. Le désherbage, lui, 
est effectué à la main, évitant 
ainsi l’utilisation de produits 
chimiques. 

Les étrangers séduits
Des réducteurs du débit d’eau 
ont également été installés et 
des poubelles de tri mises à la 
disposition des campeurs. La liste 

est encore longue. « L’idée, c’est 
véritablement de nous tourner 
vers une démarche éco-respon-
sable à long terme », explique 
Romain Mazé. 
Le directeur ne fait pas de ce 
label un argument marketing,  
« mais cela permet de séduire 
des vacanciers déjà sensibilisés 
à l’environnement  ».   «  S’ils 
hésitent entre deux campings, ils 
vont choisir le nôtre. » La clien-
tèle étrangère venue d’Europe 
du Nord (Allemagne, Pays-Bas, 
Angleterre), est particulièrement 
attentive aux actions menées 
en faveur de l’écologie. « Ils ont 
mieux intégré que les Français 
certains gestes éco-respon-
sables, même si 70% de nos 
clients font l’effort de trier les 

poubelles. »
Romain Mazé connaît sa marge 
de progression. Il souhaite 
notamment réduire encore la 
consommation d’eau et d’élec-
tricité du camping et ne manque 
pas d’idées pour arriver à ses 
fins. « On réfléchit à l’installation 
d’une couverture sur la piscine 
pour garder une température 
constante et un bloc sanitaire 
sera entièrement rénové, avec 
des panneaux solaires nouvelle 
génération. »
Le directeur espère qu’il fera des 
émules. «  L’objectif, c’est que 
tout le monde s’y mette. Il n’y 
a pas de concurrence entre les 
certifiés. Plus il y aura d’établis-
sements écolabellisés, mieux ce 
sera ! » 

Le camping de Saint-Cyr poursuit ses
efforts en faveur de l’environnement.

d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Saint-Cyr, camping responsable
Biodiversité

La nature s’amuse
La Fête de la nature démarre 
ce mercredi et se poursuit 
jusqu’à dimanche. 
Cette année, le thème choisi 
est « Herbes folles, jeunes 
pousses et vieilles branches ». 
Dans la Vienne, treize mani-
festations, toutes gratuites, 
vous attendent. 
La Ligue de protection des 
oiseaux vous invite, par 
exemple, à découvrir les Fau-
vettes. Ces oiseaux migrateurs 
viennent d’arriver sur leur 
lieu de reproduction. C’est le 
moment idéal pour apprendre 
à les différencier et tenter de 
les découvrir dans le feuillage 
maintenant très dense. 
La LPO organise également 
huit sorties dans des exploi-
tations du département ayant 
pris part au programme « 
Agriculture et Biodiversité ». 
Ces agriculteurs souhaitent 
faire découvrir au grand 
public leur engagement, le 
travail réalisé et les réflexions 
menées dans le cadre dudit 
programme...
La centrale de Civaux propose, 
poru sa part, une balade au 
Fond d’Orveau, un espace clos 
et protégé, situé au pied de 
la centrale nucléaire. Cette 
promenade-découverte sera 
encadrée par un guide-natu-
raliste du Centre de plein air 
de Lathus. Ce sera l’occasion 
de découvrir des espèces 
animales et végétales rares ou 
protégées, telles qu’orchidées, 
hérons ou crapauds...

Pour découvrir le programme 
complet, rendez-vous sur  
www.fetedelanature.com

vi
te
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Le camping de Saint-Cyr poursuit ses
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SANTé

Le 15 mars dernier, le 
siège social de l’Aura 
Poitou-Charentes et 
ses unités d’auto-
dialyse et de dialyse 
médicalisée ont troqué 
leur fief de l’allée de 
la Providence contre 
un vaisseau flambant 
neuf de 3000m2, installé 
au Pré Médard. Petit 
tour du propriétaire…

L’effort de mémoire ne lui 
pose aucun problème. Daniel 
Picaud a beau avoir déjà 

tourné le dos à son sacerdoce 
professionnel, il n’a rien oublié 
des affres et de l’euphorie de 
la genèse, en 1975, de l’Aura 
Poitou-Charentes (Association 
pour l’utilisation du rein artificiel).  
« A l’époque, nous avons lancé 
le projet à trois. Aujourd’hui, 
l’association emploie quatre-
vingts personnes. Je suis épaté. » 
Trente-neuf ans ont passé et 
son co-fondateur de président 
mesure avec fierté le chemin 
parcouru par l’Aura. Depuis 
deux mois, l’ex-néphrologue 

accompagne surtout avec gour-
mandise le dernier effort de 
développement de son « bébé » : 
l’émergence, sur le site du Pré 
Médard, d’un paquebot de  
3 000m2 à la conception futu-
riste, dans lequel  la prise en 
charge des patients atteints 
d’insuffisance rénale chronique 
ne se heurte plus à l’écueil de la 
« restriction ». « La place, dans 
notre siège de l’allée de la Pro-
vidence, commençait à manquer, 
reconnaît Thierry Walrave, le 
directeur du centre. De 1000m2, 
nous sommes passés à 3000, 
de dix-sept lits d’accueil à vingt-
deux actuellement opération-
nels, trente-quatre potentiels. » 

Deux cents dialyses 
par semaine
Rendu nécessaire par l’augmenta-
tion de l’activité de dialyse (+75% 
en onze ans), le déménagement 
offre de nouvelles perspectives à 
l’association. Ses quatre salles de 
dialyse reçoivent quelque deux 
cents visites hebdomadaires (les 
patients effectuent trois sessions 
de quatre heures par semaine), 
dont certaines nocturnes, les lun-

dis, mercredis et vendredis. L’uni-
té veille également sur un large 
ensemble administratif, un équi-
pement de purification de l’eau 
hyper performant, un service de 
maintenance rodé à tous les types 
d’interventions et une pharmacie 
interne par laquelle transitent 
les préparations nécessaires aux 
dialyses péritonéales à domicile.  
« Nous approvisionnons égale-
ment les six autres centres placés 
sous notre autorité, à Châtelle-
rault, Niort, Parthenay, Bressuire, 
La Couronne et Châteaubernard », 
poursuit Thierry Walrave. En tout, 
sur les trois départements de sa 
circonscription (Vienne, Deux-
Sèvres et Charente), l’Aura prend 
actuellement en charge près de 
deux cent cinquante insuffisants 
rénaux, dont 20% de dialyses 
péritonéales à domicile. Seul 
échappe à sa compétence le suivi 
des patients lourds, nécessitant 
une surveillance médicale perma-
nente, comme celle pratiquée par 
les centres hospitaliers de Poitiers, 
Niort et Angoulême.

Pour toute information :  
Aura Poitou-Charentes  

au 05 49 46 63 12.

Le nouveau centre dispose de salles de dialyse 
lumineuses, équipées de téléviseurs individuels.

La dialyse en son royaume

i n s u f f i s a n c e  r é n a l e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Fin d’année rime avec 
séjour pédagogique dans 
les écoles de la Vienne. 
Mais crise oblige, les 
enseignants rencontrent 
de plus en plus de 
difficultés à réunir 
des fonds. D’autant 
que le Conseil général 
envisage de revoir ses 
critères d’attribution. 
Au final, les parents 
risquent d’être 
davantage sollicités.

En février, trois classes de 
CM1 et CM2 de l’école de 
Cissé ont passé une semaine 

à Eymoutiers, en Charente. Hé-
bergés dans un centre de plein 
air avec leurs enseignants, les 
enfants ont pratiqué des sports 
inconnus jusque-là et découvert, 
au contact de professionnels, 
les richesses de vastes massifs 
forestiers. « Ce genre de séjours 
est non seulement important 
par son contenu, mais aussi 
parce qu’il apprend aux enfants 
à vivre en collectivité. C’est de 
l’éducation à la citoyenneté », 
relève Patrice Fouquet, directeur 
de l’établissement.
Ce projet a reçu la bénédiction 

de l’Inspection académique. 
Pourtant, les enseignants ont 
dû déployer des trésors d’ima-
gination pour trouver les fonds 
nécessaires. Transport, héberge-
ment, repas, activités sur place... 
Au total, le montant du séjour 
s’est élevé à 200€ par élève. 
Au-delà de la vente de photos 
de classe et de calendriers faits 
à la main, ou encore d’une soirée 
cabaret inoubliable, organisée 
par les instits (hors du temps de 
travail !), deux autres contribu-
teurs ont été fortement mobili-
sés. D’une part, la commune de 
Cissé, qui octroie chaque année  
3 500€ pour les sorties des sept 
classes. Aux équipes d’intégrer 
leurs projets dans cette enve-
loppe. D’autre part, les parents, 
qui ont financé la moitié du 
séjour.

Les règles changent
« Chaque année, c’est un peu 
plus compliqué, assure le direc-
teur. On ne peut pas toujours 
demander aux parents de payer 
plus. On multiplie les actions 
pour attirer les grands-parents et 
les proches. Mais dans le même 
temps, côté collectivités, les cri-
tères se resserrent. » Le dossier 
de l’école de Cissé a ainsi fait 

partie des dix-neuf séjours écar-
tés, début mai, des subventions 
du Conseil général. 
En l’occurrence, 600€ ont 
manqué au budget. « Avec 
nos contraintes financières, 
nous devons revoir les règles 
d’attribution de nos aides 
aux écoles », concède le vice-
président à l’Education, Henri 
Colin. Qui ne cache pas que les 
aides à la mobilité étudiante  
(4 000€ pour dix-sept étudiants 
dans le cadre de Campus Moov 
en 2013) ne devraient pas 
échapper à ce retour de bâton.
Certains ne verront rien d’éton-
nant là-dedans. La compétence 
des conseils généraux porte 
uniquement sur les collèges, 
auxquels il verse déjà une 
subvention de fonctionnement 
conséquente. Mais concrète-
ment, même les classes de mer 
et de neige pourraient perdre les 
subsides départementaux, alors 
qu’elles en bénéficiaient large-
ment auparavant. « En 2012, 
nous n’aurions pas pu partir 
sans cette subvention », insiste 
Patrice Fouquet. Si cette décision 
est confirmée, les enseignants 
devront se tourner à nouveau 
vers les parents. Au risque de 
fragiliser les plus modestes.

Le financement des classes de neige devient 
de plus en plus difficile pour les établissements.

é c o l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les voyages scolaires 
ont du plomb dans l’aide
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PB86

Le choc des demies 
entre Châlons-Reims 
et le PB86 promet une 
belle empoignade. 
Les deux formations 
possèdent suffisamment 
d’armes pour se 
rendre coup pour 
coup. Revue de détails 
avant la première 
manche, ce mardi, la 
revanche de jeudi et 
une éventuelle belle, 
samedi en Champagne. 

Orchies et Châlons-Reims 
possèdent un drôle de 
point commun. Le futur 

pensionnaire de Nationale 1 et 
le finaliste… 2013 des playoffs 
de Pro B sont les deux seules 
équipes de l’antichambre de 
l’élite à être invaincues cette 
saison face au PB86. L’anecdote 
pourrait faire sourire, elle incite 
à la plus extrême humilité chez 
Ruddy Nelhomme. Car si les 
Nordistes ne contrarieront plus 
ses ambitions, les Champenois 
se présentent en trouble-fête 
dans cette demi-finale a priori 
très ouverte. « Ils mènent 2-0 
face à nous et sont donc favoris, 
d’autant qu’ils ont l’avantage du 
terrain », admet l’entraîneur 
poitevin. Dans sa bouche donc, 
beaucoup d’humilité et une 
forme de malice à transférer la 
pression sur Nikola Antic et ses 
troupes. 
Sur sa dynamique actuelle, Poi-
tiers peut toutefois nourrir de 
légitimes ambitions. Car même 
si les deux premières joutes 
lui ont été défavorables (90-
95, 68-77), rien ne dit que la 
troisième ne sera pas la bonne.  
« En playoffs, les compteurs sont 
remis à zéro, avance Arnauld 
Thinon, bourreau des Fosséens 
en quart. Si nous restons agres-

sifs en défense et en attaque, 
nous avons nos chances. » 
Surpris par Aix lors du match 1 
des quarts de finale -qu’il a 
battu 80-76 lors de la belle-, le 
CCRB connaît un peu de fébrilité 
depuis un mois et l’abandon du 
leadership de Pro B, synonyme 
de montée immédiate. Michel 
Morandais ne s’en cache pas, sa 
formation a du mal à « tuer les 
matchs ». Tout le contraire du 
PB86 d’aujourd’hui, au mental 
inoxydable. 

Slay attention danger
Après, le CCRB reste un sacré 

client, notamment parce qu’il 
possède un trio Pasalic-Moran-
dais-Slay parmi les plus forts de 
la poule. Ces trois-là se régalent 
des espaces laissés par leurs 
adversaires, notamment der-
rière l’arc. Les Champenois n’ont 
pas achevé l’exercice 2013-2014 
dans la peau du meilleur artifi-
cier (82,1pts/match) sans rai-
son. Derrière ce trio, l’intérieur 
américain John Turek donne des 
gages de stabilité, tandis que 
Joss-Rauze en défense peut se 
révéler une teigne. Le banc, avec 
le « vieux » Sacha Giffa en vigie, 
les boosters Tortosa et Bouedo 

ou encore l’ailier Guy Edi-Landri, 
offrent des munitions à Antic. 
D’autant que Rodrigue Mels est 
de retour aux affaires après une 
entorse des ligaments croisés. 
Injouable le CCRB ? Certaine-
ment par pour le relégué de 
Pro A, qui aspire de plus en 
plus à y revenir. « Nous devrons 
répondre au défi athlétique et 
limiter l’impact de leurs meil-
leurs joueurs. Après, la série 
sera longue… » Et la fraîcheur 
physique dont bénéficie le PB 
pourrait l’avantager. Au moins 
dans le premier acte de cette 
finale avant l’heure. 

Ekperigin face à Giffa, Slay en défense sur Fall.  
Ce Châlons-Poitiers se jouera aussi à l’intérieur. 

Une finale avant l’heure

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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FORMULE
Au meilleur 
des trois matchs
On ne change pas une formule 
en cours de route. Cette demi-
finale se déroulera donc sur le 
même format que le quart, à 
savoir un premier acte (mardi) 
et une belle éventuelle 
(samedi) sur le parquet de 
l’équipe la mieux classée 
en saison régulière, et une 
revanche (jeudi), dans l’antre 
de son adversaire. Poitiers 
sera donc dans le costume du 
Petit Poucet, en demie, mais 
aussi en finale si Bourg (2e) se 
paie Evreux (6e). 

DEMI-FINALE
Bourg ou Evreux ? 
L’autre demi-finale oppose 
Bourg, deuxième de la saison 
régulière, à l’ALM Evreux de 
Guillaume Costentin, 6e. Si la 
« JL » n’a eu aucun mal à se 
débarrasser d’Hyères-Toulon, 
les Normands ont réalisé la 
perf de ces play-offs, en écar-
tant Le Portel lors du match 
d’appui… dans le Nord. 

FAMILLE
Les Michineau 
face à face
« Nous sommes très proches, 
mais on s’est toujours cham-
brés sur un terrain. Il m’a dit 
que si nous nous rencontrions 
en playoffs, il n’y aurait pas 
de frère qui tienne ! » 
Les retrouvailles entre le me-
neur du PB86 Sébastien Michi-
neau et son petit frère David, 
prêté par Chalon à Châlons,  
risquent d’être explosives, 
mardi en Champagne. 
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Capitaine de Châlons-
Reims et MVP de la 
saison en Pro B, l’ailier 
guadeloupéen Michel 
Morandais (1,96m, 35 
ans) estime que cette 
demi-finale face à 
Poitiers se jouera sur 
des détails. Entretien 
avec un vétéran au 
meilleur de sa forme.

Michel, vous avez eu chaud 
dans le match 3 du quart de 
finale. Que s’est-il passé face 
à Aix ? 
« Nous avions une dizaine de 
points d’avance, mais Aix n’a 
jamais baissé les bras. Ils nous 
auront mené la vie dure pendant 
toute la série ! Heureusement, 
nous avons trouvé les ressources 
pour nous en sortir. »

Et vous avez pris les choses en 
mains dans cette belle, avec 
25pts, 9rbds et une évalua-
tion à 34… Un vrai match de 
MVP, non ? 
« J’ai mis des points certes, 
mais je n’ai pas été seul. Nous 
sommes plusieurs dans cette 
équipe à prendre nos responsa-
bilités et c’est ce qui nous per-
met d’en être là aujourd’hui. »

Comment voyez-vous cette 
série face au PB86, qui reste 
sur onze succès consécutifs ? 
« Ce qui est sûr, c’est que ce 
sera une belle demi-finale, très 
disputée. Les spectateurs qui 
viendront voir les deux ou trois 
matchs ne seront pas déçus ! 
Après, nous avons l’avantage 
du terrain, ce qui compte même 
si cela ne nous a pas empêchés 
de perdre face à Aix d’entrée. 

On va bien étudier le PB86 à la 
vidéo pour analyser ses points 
faibles. Maintenant, Poitiers reste 
sur une très belle dynamique 
et ce ne sera certainement pas 
le même match qu’il y a deux 
mois. Deux grosses équipes vont 
s’affronter. »

On a l’impression que le CCRB 
a eu du mal à faire son deuil 
de la montée directe en Pro A. 
Est-ce votre sentiment ?
« Le fait d’avoir alterné entre la 
première et la deuxième place 
toute la saison et de terminer 3e 
nous a fait un peu mal, c’est vrai. 
Mais cela fait partie du sport et 
nous avons retrouvé de la force, 
de l’énergie. Les play-offs, c’est 
un autre championnat où les 
compteurs sont remis à zéro. Nous 
sommes toujours dans la course 
pour réaliser notre objectif. » 

Vous avez joué pas mal 
d’années en Pro A (Nancy, 
Paris), il y a donc beaucoup 
de joueurs du PB86 que vous 
avez affrontés. Des affinités 
particulières ? 
« Oui, j’ai croisé pas mal de 
gars, comme Karim, Lamine ou 
Jeff (Ndlr : ils ont été coéquipiers 
à Nancy). C’est pour cela que 
je sais que c’est une équipe de 
qualité. J’ai  également hâte de 
voir les deux frères Michineau 
s’affronter ! »

Le premier match de la série, 
ce mardi, peut-il se jouer sur 
la fraîcheur physique ?  
« Nous avons joué samedi, alors 
que Poitiers s’est qualifié dès 
jeudi. C’est un facteur non négli-
geable. A nous de compenser 
par beaucoup d’envie, à défaut 
de fraîcheur. »

PB86

Morandais : « Ce sera très serré »

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Dans le rétro
Châlons-Reims,
la bête noire
Dominée en finale des 
playoffs 2013 par Antibes, 
Châlons-Reims  est la seule 
équipe de Pro B à avoir  
dominé le PB86 deux fois 
cette saison.  
La première, c’était à 
Saint-Eloi, après une double 
prolongation (90-95).  
La seconde en Champagne 
et il n’y avait pas eu photo 
entre les deux équipes  
après la pause. 

10e journée
2 novembre 2013. 
PB86-Châlons-Reims : 
90-95 ap.  
Mi-temps : 43-32.
POITIERS. Thinon (16), 
Harley (12), Souchu (4), 
Ekperigin (5), Guillard (9), 
Fall (23), Mendy (7), Fisher 
(7), Ingram (7). Entraîneur : 
Ruddy Nelhomme. 
CHALONS-REIMS.
Pasalic (10), Morandais (15), 
Bouedo (3), Slay (34), Giffa 
(8), Mels (16), Beye (9). 
Entraîneur : Nikola Antic.

25e journée
24 janvier 2014. 
Châlons-Reims-PB86 : 78-67. 
Mi-temps : 34-32. 
CHÂLONS-REIMS. Pasalic (9), 
Morandais (1), Bouedo (10), 
Slay (19), Giffa (3), Edy Lan-
dry (8), Beye (5), Turek (8). 
Entraîneur : Nikola Antic.
POITIERS. Thinon (2), Harley 
(10), Souchu (11), Greer 
(17), Ekperigin (11), Fall (7), 
Ingram (8), Mendy. Entraî-
neur : Ruddy Nelhomme.

MVP français de la saison, Michel Morandais 
est le capitaine et leader naturel du CCRB.  
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POITIERS-CHÂLONS-REIMS, demi-finale retour, jeudi 22 mai, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Lamine Kante
2,01m - 27 ans 

ailier - FR 

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

Châlons-Reims

4. Muhamed Pasalic
1,92m - poste 1

BOS - 26 ans

5. David Michineau
1,91m - poste 1

FR - 19 ans

6. Florent Tortosa
1,96m - poste 3

FR - 24 ans

7. Michel Morandais
1,96m - poste 3

FR - 34 ans

9. Ronald Slay
2,04m - poste 4

US - 32 ans

10. Sacha Giffa
2,02m - poste 4

FR - 36 ans

11. Rodrigue Mels
1,90m - poste 2

FR - 28 ans

13. Pape Beye
2,02m - poste 4

SEN - 23 ans

Nikola Antic 
Entraîneur

8. Arthur Bouedo
1,90m - poste 1

FR - 24 ans

14. Kevin Josse-Rauze
1,88m - poste 2

FR - 25 ans

7. Sébastien Michineau
1,80m - meneur 

FR - 22 ans

15. John Turek 
2,06m - poste 5 

US - 31 ans

16. Guy Landry Edi
1,98m - poste 3

FR - 25 ans
Assistants : 

Stéphane Frentzel
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Marie-Thérèse 
Bennejean. 65 ans. 
Dimanche, ce petit bout 
de femme d’1,43m 
plein d’énergie prendra 
le départ de son 
cinquantième marathon 
et de son dixième  
« Poitiers-Futuroscope ». 
Conseillère municipale à 
Jaunay-Clan, l’infirmière 
à la retraite ne fait 
pourtant pas que 
courir… Elle marche 
aussi pour la bonne 
cause. Rencontre.

« Vous venez voir Marie-Thé ? 
Elle est super, vous serez 
entre de bonnes mains ! » 

L’accueil est chaleureux dans la 
cité Bellevue de Jaunay-Clan. 
Tous les voisins connaissent 
Marie-Thérèse Bennejean.  
« Il faut dire que j’ai soigné une 
bonne partie des habitants de 
la ville, depuis mon arrivée en 
1981 », souligne l’infirmière 
libérale, aujourd’hui à la retraite. 
Et son statut de conseillère muni-
cipale, décroché en 2008, n’a rien 
« arrangé » à cette notoriété.
En jeans et baskets, « Marie-Thé » 
ne fait pas son âge. A 65 ans, 
elle court toujours pour amener 
le combiné téléphonique à son 
mari Jean-Christian, occupé 
à l’autre bout de la maison 
familiale. Courir toujours. Si on 
additionnait le temps passé 
à marteler le bitume avec 
ses jambes en acier, cela se 
compterait à coup sûr en mois. 
Depuis qu’elle a troqué, à 37 
ans, la natation contre l’endu-
rance, Marie-Thérèse Bennejean 
a participé à quarante-neuf 
marathons et à une dizaine 
d’ultra, dont cinq sessions de  
« 100 km ». « Je ne m’arrête que 
très rarement, concède-t-elle. 

La dernière fois, j’avais la tête 
qui tournait après une chute. Il 
valait mieux stopper. »

Sa fille, meneuse 
d’allure
Dimanche, cette athlète d’1,43m 
prendra le départ du marathon 
de Poitiers-Futuroscope pour la 
dixième fois. Après Lausanne 
et La Rochelle fin 2013, ce sera 
donc aussi son cinquantième 
challenge du genre. Le compte 
est bon. Si elle n’a jamais réussi 
à égaler son record de 3h45 

arraché à New York en 1990, ce 
petit bout de femme a toujours 
goûté avec appétit à l’ambiance 
des grandes compétitions.  
« Au début, je voulais montrer 
l’exemple à mes enfants. Mais 
très vite, courir m’a permis 
de me vider l’esprit des tra-
cas du quotidien. C’est drôle 
mais ça me repose », assure la 
dynamique maman de quatre 
enfants. Cet exemple, ses trois 
filles l’ont d’ailleurs suivi. La 
semaine dernière, Cécile, 40 
ans, a remporté le trail de 

Marigny-Brizay que Marie-Thé 
a aussi terminé. Et Carole, 38 
ans, sera meneuse d’allure sur le  
« Poitiers-Futuroscope ». C’est 
dire le niveau !
Son unique fils, lui, préfère 
marcher. Mais ce n’est pas Ma-
rie-Thérèse qui l’en blâmera. Elle-
même se lance régulièrement 
des défis complètement fous. 
En 2012, elle a accompagné un 
ami handicapé moteur dans un 
périple de neuf cents kilomètres 
entre Saint-Jean-Pied-de-Port et 
Saint-Jacques-de-Compostelle.  
« Je lui prodiguais des soins avec 
un médecin. Sur le parcours, des 
gens venaient nous aider. » 
Autre pari détonant : en juin, 
cette chrétienne pratiquante 
effectuera un pèlerinage de Jau-
nay-Clan à Lourdes pour respec-
ter une promesse. Son physique 
ne la trahira pas. Marie-Thé 
s’entraîne en général quatre fois 
par semaine. Au minimum.

La longue course de Marie-Thé
m a r a t h o n Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

sport

MOTOBALL
Neuville difficile 
vainqueur d’Houlgate
Déjà battu à deux reprises en 
championnat, le MBC Neuville 
a éprouvé toutes les peines du 
monde pour venir à bout des 
Normands d’Houlgate, samedi. 
Les hommes d’Alain Pichard 
se sont imposés 8-4, grâce 
notamment à un quadruplé de 
Yann Compain.

FOOTBALL
Châtellerault 
se maintient
Le SO Châtellerault s’est impo-
sé, samedi soir, sur la pelouse 
de Saumur (2-1). L’équipe de 
Geoffrey Pénoty a ainsi assuré 
son maintien en CFA2, malgré 
une saison en demi-teinte. De 
son côté, Poitiers, qui n’échap-
pera pas à la descente en DH, 
a perdu contre La Roche-sur-
Yon (1-2).

Course à pied
16e Relais des  
Asperges de Saint-Cyr
Le 16e Relais des asperges 
aura lieu le jeudi de l’Ascen-
sion, avec départ et arrivée 
dans le bourg de Traversay. 
La course s’effectue  toujours 
en  relais de deux, chaque 
membre du binôme parcou-
rant trois fois le circuit de  
2,5 km. La nouveauté 2014 est 
l’organisation de trois courses 
enfants, sur des  circuits de 
500m pour les petits, 1 km 
pour les 10-11 ans, 2,5 km 
pour les 12-15 ans. Inscription 
sur place possible jusqu’à 9h 
(départ à 9h30), mais préfé-
rable sur www.lesbipedesde-
saintcyr.com ou au 05 49 52 
48 25.
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La 10e édition du marathon de Poitiers-Futuroscope devrait 
passer le cap du millier de participants. Le départ sera donné 
le dimanche, à 8h30, depuis le parc de Blossac. L’arrivée sera 
jugée devant le Palais des congrès du Futuroscope. Inscription 
possible, muni d’un certificat médical, au village de départ le 
23, de 16h à 19h30, le 24 de 9h à 19h30 et le 25 de 6h30 à 8h.  
Tarif : 45€ incluant deux entrées pour le Futuroscope.

Le « Poitiers-Futuroscope » en deux mots

Marie-Thérèse Bennejean court presque 
tous les jours dans les rues de Jaunay-Clan.
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MUSIQUE
• Jeudi 22 mai, à 17h30, 
scène de slam, sur le 
campus de Poitiers (ESPE - 
ancien IUFM zone B).
• Samedi 24 mai,  
« Tremplin Music’halles ! », 
sous les halles de Couhé.
• Vendredi 13 juin, à 19h30, 
« Les Zamitans chantent 
Brassens », au Bonheur est 
dans le Thé, de Poitiers.
• Vendredi 13 juin, à 21h, 
clôture de la saison Prima 
la musica du Conservatoire 
de Poitiers. 

DANSE
• Samedi 24 à 20h30 et 
dimanche 25 mai à 15h, 
« La danse à mille temps », 
au théâtre de Beaulieu à 
Poitiers.
• Mercredi 30 mai, à minuit, 
cours de salsa, au Météo. 

ÉVÉNEMENTS
• Dimanche 25 mai, festival 
du jeu en Poitou.
• Du 26 au 29 mai, « Less 
Playboy is more Cowboy », 
au Confort Moderne.
• Samedi 7 juin, Salon du 
livre jeunesse, à l’abbaye 
de Saint-Benoît

CINéMA
• Vendredi 23 mai, diffusion 
du spectacle « Bigard fête 
ses 60 ans », dans les 
cinémas CGR. 
• Mardi 27 mai, à 21h30, 
ciné-concert « Le mécano 
de la générale », de Buster 
Keaton, au lycée  
Victor-Hugo de Poitiers.

THÉÂTRE
• Jeudi 22 mai, à 21h, 
finale du tournoi de catch 
d’improvisation, au Plan B.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 22 mai, 
« Rythmes en couleurs », 
par Jackie Boucaud, au 
Dortoir des Moines de 
Saint-Benoît.
• Du 27 mai au 5 juin, 
trempl’art photographie, à 
la Galerie Rivaud. 
• Du 2 au 6 juin, « La guerre 
d’Algerie », aux Salons 
de Blossac, 9, rue de la 
Tranchée, à Poitiers. 

La chorégraphe et 
danseuse Christine 
Pascault vous invite à 
découvrir sa dernière 
création « La danse à 
mille temps ». Comme 
son nom l’indique, le 
temps sera au cœur 
des représentions 
de ce week-end.

Les tutus à paillettes et les 
petits nœuds dans les che-
veux ne sont pas la tasse de 

thé de Christine Pascault. La cho-
régraphe poitevine veut donner 
une image plus moderne de la 
danse classique. « Elle n’est pas 
réservée aux petites filles de 
8 ans à chignon  », sourit-elle. 

Christine en fera la démonstra-
tion, ce week-end, en présen-
tant son spectacle «  La Danse 
à mille temps  », au théâtre de 
Beaulieu. « Il ne s’agit pas d’un 
gala de fin d’année, j’ai horreur 
de ce mot, prévient la danseuse 
professionnelle. C’est une véri-
table création réalisée à partir 
des idées de mes élèves autour 
du temps. » 
Une quinzaine de ballets permet-
tront de découvrir les diverses 
facettes de ce thème. L’éternité, 
la vieillesse, la mort… Toutes 
ces questions seront abordées 
lors de la représentation. « C’est 
très intéressant d’explorer un 
mot et d’exploiter toutes ses fa-
cettes grâce à la musique et au 
mouvement, affirme Christine. 

Enfants, adolescents, adultes… 
Tout le monde a des choses à 
proposer sur le temps. »

Mille et une danses
La chorégraphe a, par exemple, 
décidé de revisiter « La Mort du 
cygne » de Camille Saint-Saëns. 
«  Ce qui est intéressant dans 
cette œuvre, c’est de com-
prendre à quel moment la vie 
bascule. C’est l’interprète qui va 
le suggérer… » 
Des dizaines de danseuses-
étoiles ont déjà enfilé le cos-
tume du cygne et chacune a 
donné à voir une version diffé-
rente de cette œuvre. Certaines 
l’imaginent gravement blessé, 
d’autres pensent qu’il lutte 
obstinément contre les effets de 

l’âge… « Derrière chaque geste, 
il y a une proposition d’émotion, 
éclaire la chorégraphe. Replier 
les mains vers sa poitrine peut 
signifier le désespoir, la souf-
france, mais aussi l’affection, 
l’amour, la tendresse… »
La danse classique ne sera pas 
la seule à être mise à l’honneur 
lors de ce spectacle. Flamenco, 
contemporain, barre à terre, 
sevillanas… De nombreux styles 
seront représentés. «  J’ai été la 
première à enseigner le flamen-
co à Poitiers en 1991 », rappelle 
Christine Pascault. La profession-
nelle, connue et reconnue en 
Russie, espère que son talent 
sera apprécié à sa juste valeur 
sur ses terres... Réponse ce 
samedi. 
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Le temps se danse

s p e c t a c l e

Du 26 au 29 mai, le Confort Moderne, 
organise la cinquième édition du Fes-
tival «  Less playboy is more cowboy  ». 
L’équipe de l’Oreille est Hardie donnera 
à voir et à entendre un « condensé » de 
l’esprit Confort. Cette année, l’événement 
démarre dès le lundi, au lieu du jeudi de 
l’Ascension. «  L’occasion s’est présentée 
de programmer « Shellac » le 26 mai. Ce 
groupe est quasi-mythique et ne tourne 

qu’une seule fois par an en Europe. Ça doit 
faire huit ans qu’on cherche à les avoir, on 
ne pouvait pas passer à côté », explique le 
programmateur musical, Lauphi. 
Cette année encore, des styles musicaux 
très éclectiques seront proposés aux Poi-
tevins. Boogaloo punk, pop en flamme, 
indie rock, electronica krautrock, chanson 
synthétique, moog rock… Il y en aura 
pour tous les goûts. Côté arts plastiques, 

la peintre Ann Craven exposera deux cents 
œuvres. Lune, biche, oiseaux… Elle peint 
à l’infini les mêmes motifs à différentes 
périodes. 
Pendant quatre jours, le Confort est en 
fête. Vous êtes cordialement invités à y 
participer ! 

Retrouvez le détail de la programmation 
sur www.confort-moderne.fr

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

Photo : Dominique BOISSON Studio PAPPARAZZI Royan
Le temps est au centre du spectacle 

de danse de Christine Pascault.

Événement

Le Confort Moderne en ébullition
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Ancien développeur 
économique dans la 
Vienne, Daniel Baudry 
vient de créer Power 
of Warlocks, un univers 
de cartes 3D destiné 
aux 7-12 ans. Il cherche 
aujourd’hui des fonds 
pour passer à une 
phase plus industrielle 
de son projet. 

Jusqu’à l’année dernière, Da-
niel Baudry jouait le rôle de 
VRP de son territoire d’adop-

tion -l’Ain- pour y attirer de nou-
velles entreprises. Ancien agent 
du Conseil général de la Vienne, 
le Poitevin est désormais de 
l’autre côté de la barrière, celui 
des créateurs. Avec la complicité 
de Moovie Distribution, une PME 
spécialiste des images en 3D, cet 
adepte de jeux de stratégie roule 
pour Power of Warlocks. Derrière 
l’anglicisme, se niche un éventail 
d’une trentaine de cartes aux 
pouvoirs plus magiques les uns 
que les autres. « Leur attrait, c’est 
que les personnages qu’elles 
renferment sont animés », 
explique le fondateur. Tout 
droit sortis de l’imaginaire de 
Daniel Baudry, Carolus, Viviane, 
Léonard et Albéric ont fait des  
« petits », pouvoirs extraordi-
naires ou créatures fantastiques. 
Leurs histoires s’adressent à 
des enfants -« filles et garçons, 
c’est important ! »- entre 7 et 12 
ans, sachant qu’une partie dure, 
en moyenne, de dix à quinze 
minutes maximum. 3D oblige, le 
concept séduit déjà les quelques 
éditeurs auxquels ce père de 

famille a soumis les premières 
cartes à collectionner. « Les 
enfants aussi sont conquis, car 
l’objet est joli et les possibilités 
de jeu sont nombreuses… » 

ENTRE HARRY POTTER 
ET SHREK 
Sur l’une des cartes, on voit une 
boule de feu apparaître puis 
disparaître. Les messages aussi 
jouent à cache-cache, sous l’ef-
fet de l’inclinaison. Pas de doute, 
« Orcland », première série « à 
mi-chemin entre Harry Potter et 
Shrek » devrait rencontrer son 
public. Encore faut-il, cependant, 
que Daniel Baudry et son asso-
cié, Mathieu Monge, réunissent 
les fonds nécessaires à leurs 
ambitions. « C’est pour cette 
raison que nous avons lancé une 
souscription sur MyMajorCom-
pany. En réunissant 19 000 €, 
nous pourrions imprimer 50 000 
cartes et les vendre en ligne », 
admet le créateur de Power 
of Warlocks. À terme, il espère 
créer quatre univers de cent 
trente-deux cartes chacun ! 
En moins de dix jours, 4 620€ 
sont déjà tombés dans l’escar-
celle des « magiciens » de l’Ain. 
Ce démarrage sensationnel 
sera-t-il suivi d’effets ? Quoi qu’il 
en soit, il récompense déjà une 
année d’efforts non-stop. Per-
sonnages et histoires ont néces-
sité l’intervention d’un cerveau 
fécond, de plusieurs graphistes 
3D, d’un studio indien et l’exper-
tise de Moovie Production. Vous 
avez dit magique ?  

Plus d’infos sur www.mymajor-
company.com/power-of-war-

locks-jeu-de-cartes-3d

La 3D s’invite 
dans les cartes à jouer

j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Daniel Baudry a fondé Power of Warlocks, 
un jeu de cartes 3D d’un nouveau genre. 
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A 70 ans, Gérard 
Bertrand possède 
une impressionnante 
collection de cactus. Il 
en exposera plusieurs 
spécimens au Salon 
« Art et passions », ce 
week-end, aux Roches 
Prémarie Andillé.

Prenez vos précautions 
avant de pénétrer dans le 
serre de Gérard Bertrand… 

Elle est remplie de cactus  ! 
«  J’en possède cent cinquante 
espèces différentes  », assure 
fièrement le collectionneur. 
Depuis une dizaine d’années, 
il accumule les plantes de la 
famille des Cactaceae. Avant 
cela, Gérard Bertrand recher-
chait frénétiquement… des 
fossiles. «  Malheureusement, 
à cause des chantiers, il est de 
plus en plus difficile d’en trou-
ver, explique l’expert. Et puis, je 
commence à avoir de l’âge… Il 
faut que je m’économise. » 
Les cactus ont l’avantage de ne 
pas demander des heures de 
recherche aux quatre coins de la 
France. Gérard se contente d’ar-
roser ses petits protégés en été 
et veille à bien ventiler la serre 
pour éviter l’humidité. «  Dans 
le cas contraire, ils pourrissent, 
avance le Poitevin. C’est pour 

ça que les cactus s’acclimatent 
bien au désert, il y fait chaud 
et sec le jour, frais la nuit. Cela 
crée une condensation suffi-
sante pour nourrir la plante.  » 
Gérard maîtrise son sujet. Dès 
qu’il a un doute, il met le nez 
dans ses bouquins. « J’en ai un 
qui référence mille espèces dif-
férentes et me permet d’identi-
fier mes nouveautés. »

Le passionné achète ses 
plantes dans des bourses ou 
crée ses propres boutures. 
Dans ce cas, il faut s’armer de 
patience…  «  Certains cactus 
mettent près de dix ans pour 
faire une fleur ou atteindre une 
taille convenable. »
Gérard est heureux de pouvoir 
partager son savoir. A son grand 
regret pourtant, ses enfants ne 

souhaitent pas reprendre le 
flambeau. « Je me sens comme 
un artisan qui a travaillé toute 
sa vie et ne trouve personne 
pour reprendre son affaire.  » 
Heureusement, il peut comp-
ter sur les diverses expositions 
auxquelles il participe pour 
discuter de sa passion. «  Dans 
l’ensemble, les gens sont 
assez réceptifs, ils apprennent 
des choses. Alors, je me sens 
utile…  » Vous l’avez compris, 
Gérard sera ravi de vous ac-
cueillir, ce week-end, au salon 
« Art et Passions ».

Qui s’y frotte s’y pique ! 
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
L’amour aura une belle influence 
sur votre comportement cette 

semaine. Bon dynamisme dans l’en-
semble. Dans le travail, vous prenez les 
bonnes décisions pour venir à bout de 
vos projets.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Un peu de confusion dans vos senti-
ments et votre vie de couple. Une 

santé éblouissante qui vous donne des ailes. 
Votre métier vous permet de prendre des 
initiatives et de vous mettre en avant.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Harmonie totale au sein des 
couples. Les petits excès alimen-

taires pourraient vous valoir quelques 
problèmes si vous n’arrivez pas à vous 
dominer. Pour atteindre vos objectifs 
professionnels, vous n’hésiterez pas à 
prendre des risques importants. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous jouez les passionnés sur des 

relations plus que sensuelles. Vous 
vous battez avec force pour vaincre vos 
mauvaises habitudes et développer une 
énergie positive. De nouvelles possibili-
tés professionnelles vont vous être pro-
poser. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
C’est le moment de faire une petite 
mise au point sur votre vie amou-

reuse. Résistance physique en hausse 
cette semaine. Dans votre  travail, vous 
foncez tête baissée et parvenez à vos 
fins.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous avez envie de vous rappro-

chez de votre partenaire et mettez tout 
en œuvre. Le yoga et la gymnastique 
douce pourraient vous aider à vous dé-
tendre. N’accordez pas votre confiance à 
n’importe qui dans le travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes attentif et proche de 

votre partenaire. Un peu de nervosité 
pourrait vous empêcher de bien dormir. 
Vous devez tout mettre en œuvre pour 
faire aboutir vos projets professionnels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous filez le parfait amour avec 
l’être cher. Vous serez plus sen-

sible aux variations de température 
cette semaine. Mars soutient vos ambi-
tions et vous protège. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie amoureuse se porte 

comme un charme en ce moment. 
Faites quelques sacrifices pour préserver 
votre état de santé. Dans le travail, vous 
aurez envie d’élargir vos horizons.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Entente excellente avec votre par-
tenaire, les projets se mettent en 

place. Ménagez votre corps et octroyez-
vous quelques heures de sommeil sup-
plémentaires. Vous remettez de l’ordre 
dans vos affaires professionnelles.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous ferez votre maximum pour 

maintenir le désir au sein de votre 
couple. Quelque sensibilité du côté des 
oreilles cette semaine. Vous ferez une 
rencontre qui transformera radicale-
ment votre façon de travailler.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Les liens entre partenaires sont 
plus solides. Vous avez de l’énergie 

et envie de vous en servir, c’est bien. 
Vous êtes très motivé et avez envie que 
vos ambitions servent vos projets pro-
fessionnels. 
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Gérard Bertrand possède plus de 
cent cinquante espèces de cactus.

Le salon « Art et passions », 
organisé par l’association 
l’Arantelle, se déroule ce 
week-end, dans les locaux du 
clos des Roches, aux Roches 
Prémarie Andillé. Il accueil-
lera divers artisans, artistes 
et créateurs. Bijoux, origami, 
sculptures, peinture, photo-
graphie, broderies…  Toutes 
les passions, ou presque, 
seront représentées. 
Samedi 24 mai, de 11h à 13h 

puis de 14h à 20h.  
Dimanche 25 mai, de 10h à 

13h, puis de 14h à 18h.  
Renseignements : 

larantelle@wanadoo.fr 
ou 05 49 42 05 74. 

Le salon de toutes 
les passions
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détente

Aujourd’hui, nous allons voir des choses très 
intéressantes et sans cartes à jouer. Eh oui, par-
fois, ça m’arrive de poser mon jeu. Alors, bonne 
magie et amusez-vous bien…

1. Une mini-baguette magique 
à la fin d’un repas, vous empruntez une allu-
mette et vous la mettez dans votre serviette. 
Invitez votre voisin à casser l’allumette. Un cla-
quement de doigt et elle est réparée. Bluffant.

2. Esclavage magique 
Vous empruntez un billet de banque, un élas-
tique et deux trombones. Et en un instant, vous 
arrivez à accrocher le tout. Pas de doute, vous 
êtes un vrai magicien.

3. La bague et le lacet 
Montrez un lacet et empruntez une bague. Sous 
le couvert du lacet et alors que deux spectateurs 
tiennent ses extrémités, la bague s’enclave 
comme par magie. Hallucinant.

• Pour l’explication de ces tours, Maurice vous invite 
à utiliser le flash code ci-contre depuis votre smart 
phone et tapez 2502
Ou
Tapez www.douda.org et allez sur la page : «magie & 
curiosité», puis entrez le code 2502
Une vidéo gratuite et explicative 
de ces tours vous attend. 
 

Plus d’infos sur  
www.douda.org

    Magie et curiosité

Cartes et attrapes

Votre enfant grandit et son univers 
de bébé ne lui convient plus… Pas de 
panique, il existe mille et une façons 
d’aménager une chambre chic, simple 
et à moindre frais, en adéquation avec 
les envies de votre fille ou de votre 
garçon. Finis le bleu et le rose, votre 
enfant a plus de 6 ans et souhaite faire 
comme les grands ! Sa chambre est 
avant tout son jardin secret et son ter-
rain de jeu, mais aussi un lieu de travail 
et de repos…
Ce doit être un espace modulable et 
ludique, où il peut jouer sur des tapis 
douillets, dans des « cabanes » ima-
ginaires… Le mobilier et la décoration 
sont, pour lui, un monde fantastique 
dans lequel jeux et histoires se mé-
langent !
Pour lui donner la possibilité de vivre 
son espace sans qu’il ait une impres-

sion d’immensité, il faut adapter son 
mobilier à sa taille, sa force et son 
champ de vision. Préférez une biblio-
thèque basse, où il pourra attraper son 
livre préféré, une table ou un bureau 
à sa hauteur, avec la chaise idoine, un 
placard où il peut attraper ses vête-

ments pour s’habiller seul et des ran-
gements pratiques et faciles.  
L’agencement pourra lui permettre de 
voir par la fenêtre grâce à un lit mezza-
nine ou légèrement surélevé. Pour un 
gain de place, le lit mezzanine permet 
de dégager un coin jeux dessous, avec 
un petit bureau pour les premiers mo-
ments studieux. Des « contremarches 
tiroirs » deviendront des « range-dou-
dous ». Avec le lit surélevé, il est pos-
sible de prévoir un lit d’appoint pour les 
copains ou des grands tiroirs de range-
ment. Le système de « boîtes-tiroirs », 
pour trier les jeux par thèmes, sont 
faciles à attraper.
Les enfants aiment les couleurs vitami-
nées avec des éléments de décoration 
rigolos. Mais leurs goûts changent vite ! 
Si vous ne souhaitez pas refaire la déco 
tous les ans, optez pour une couleur 

douce et fraîche dominante, avec 
une ou plusieurs bandes verticales 
d’une couleur plus vive dans le même 
camaïeu. Ce sont alors les stickers et le 
mobilier coloré qui évoluent au fil du 
temps. Pour un côté chaleureux et gai, 
choisissez un parquet flottant aspect 
bois naturel, puis le mobilier plastique 
ou en métal laqué, comme les « baby 
ball chair » de XL BOOM, qui donneront 
une touche dynamique et teintée. Pour 
un clin d’œil aux bêtises, les luminaires 
de la collection OUPS ou la lampe « co-
cotte » de Nathalie Be feront sensation. 

Dolly Codet-Gauthier et Sophie Besseron
«Trait pour Trait» - Architecture Intérieure, 

décoration, design. «Teinte Cire»  - 
Meubles, objets, luminaires, rideaux. 27, 
route de Clan. 86170 Neuville-de-Poitou.  
05 49 41 06 59. box@trait-pour-trait.com

Une grande déco pour les petits loupsdéco

    rE 7

Maki de saumon aux 
crevettes roses
Ingrédients (4 personnes)
Plat : 1 carotte, 200g de 
soja, 1 courgette, 100g de 
crevettes roses, 4 tranches 
de saumon mariné, 100g de 
marlin blanc, 4 feuilles de 
nori.
Sauce : 10g de gingembre 
frais, 2 citrons entiers, 3 cuil-
lères à soupe de miel, 20cl 
de kikonam, 20g de sésame 
torréfié.

Préparation
Couper les légumes en 
julienne. Les faire sauter au 
wok, déglacés au kikonam.
Décortiquer les crevettes. 
Couper le marlin blanc en 
très fines tranches. Humidi-
fier les feuilles de nori. Placer 
la tranche de saumon sur 
les légumes, les crevettes 
au centre, puis rouler le tout 

avant mise au réfrigérateur. 
Pour la sauce, réaliser un 
sirop, à partir du jus de citron 
et laisser réduire. Puis ajouter 
le miel, le kikonam, le gin-
gembre et le sésame. 
Pour le dressage, couper 
le maki en quatre rouleaux 
égaux. Les disposer sur les 
pétales de marlin, accompa-
gnés de la sauce. 

            Le 16 Carnot
16, rue Sadi-Carnot. 
Tél. 05 49 41 22 04

7 à lire

« La Marquise de Sade »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet :  Nous sommes en 1763 et 
Renée Pellagie de Montreuil, une jeune 
fille très pieuse et prude, vient d’épou-
ser Donatien, le beau Marquis de Sade. 
Ses parents ont arrangé ce mariage 
et généreusement doté leur fille pour 
qu’elle devienne marquise. Renée Pellagie 
tombe amoureuse de Donatien au premier 
regard, mais se refuse au plaisir de la chair 
dès la nuit de noces. Un matin, un mys-
térieux message va faire douter la belle de la 
fidélité de son mari et lentement lui dévoiler le 

secret des plaisirs interdits.

Notre avis : Une plume pleine 
de sensualité pour un roman coquin, 
qui met en lumière les mœurs liber-
tines de l’époque. La Pompadour et 
les belles de la cour, les concubines, 
les prostituées et les mariages 
arrangés... Toute une valse de 

jouissance et de sexualité dans un monde 
où l’église elle-même ne peut rien. Pour les 
inconditionnels du genre.

« La marquise de Sade » de Mireille Calmel -  XO Editions
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L’actrice Grace Kelly renonce 
aux plateaux de cinéma pour 
se consacrer, bon gré, mal gré, 
à son rôle de princesse. « Grace 
de Monaco » est un film qui ne 
soutient pas la comparaison 
avec « La Môme », le dernier 
biopic d’Olivier Dahan.

   
Il était une fois une belle actrice hol-
lywoodienne qui tombait amoureuse 
d’un prince. Ils se marièrent, eurent 
beaucoup d’enfants et vécurent heu-
reux dans leur magnifique palais… Sur 
le papier, la vie de Grace Kelly a tout 
d’un conte de fée. Mais en réalité, la 
jeune Américaine ne s’est jamais faite 
à l’idée d’abandonner son métier de 
comédienne. Dans sa cage dorée, elle 
s’ennuie et brûle d’envie d’incarner 
«  Marnie  », le nouveau rôle que lui 
propose Alfred Hitchkock. Malheureu-
sement, les affaires de la Principauté 

l’empêchent de réaliser son rêve. 
Définitivement, Grace quitte son cos-
tume de comédienne pour endosser 
celui de princesse… et de femme d’Etat. 
La ressemblance physique de Nicole 
Kidman avec l’icône américaine est 
frappante. Même front blond, même 
élégance, même sourire. En revanche, 
l’actrice de « Moulin Rouge » force le trait 
dans son interprétation. Elle semble être 
au bord des larmes à chaque scène et 
cela en devient lassant. Cette sensation 
est exacerbée par les gros plans à répé-
tition sur le visage de l’actrice austra-
lienne.  L’émotion est feinte, poussive. 
Où est la justesse et la beauté de « La 
Môme » ? Olivier Dahan revendique son 
« droit à la fiction », sauf que cette der-
nière manque carrément de réalisme. 
On comprend mieux la réaction de la 
famille Grimaldi, qui fustige cette pro-
duction. Le film d’ouverture du Festival 
de Cannes n’est ni bon ni mauvais. On 
en attendait toutefois beaucoup plus… 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à la projection du film  « Sous les jupes des filles»,  

du 4 au 10 juin, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 20, au lundi 26 inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

« Grace de Monaco », 
un biopic trop tiède

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Drame d’Olivier Dahan avec Nicole Kidman, 
Tim Roth, Frank Langella (1h43).

Nicole, 55 ans
« J’ai bien aimé. Nicole 
Kidman est vraiment 
belle, elle joue très 
bien Grace Kelly. J’ai 
appris beaucoup de 
choses sur la princesse 
dont j’ignorais tout de 
la vie. On découvre 
les coulisses du grand 
monde… Je conseille 
aux gens de mon âge 
d’aller le voir. »

Marie-Chantal, 69 ans
« Je m’attendais à 
quelque chose de beau-
coup plus romantique, 
de plus « fleur bleue ». 
Finalement, on ne sait 
rien de l’histoire d’amour 
entre Grace et Rainier. 
L’acteur qui incarne le 
prince est mauvais dans 
ce rôle, il ne correspond 
pas à l’image que je 
m’en faisais. »

Aurélie, 37 ans
« Je ne m’attendais pas 
du tout à ce genre de 
film… Je suis surtout 
énormément déçue par 
l’image qu’il donne à 
voir du prince Rainier.  
Il paraît tout à fait anti-
pathique. C’est vraiment 
dommage. En plus, je 
trouve que l’acteur ne 
lui ressemble pas du 
tout ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Jean-Yves Chauve. 65 
ans. Médecin référent 
de toutes les grandes 
courses en solitaire de 
l’Hexagone. A découvert 
la mer… à Poitiers. Signe 
particulier : 
n’a jamais exercé 
en cabinet. Assume 
son côté « électron 
libre », même s’il ne 
navigue jamais à vue. 
 

Il a le cerveau gauche de l’ex-
plorateur bohème et le cerveau 
droit du scientifique métho-

dique. Au sacerdoce de marin au 
long cours, Jean-Yves Chaume a 
pourtant « préféré » la voie du 
médecin généraliste. Un peu par 
convention familiale, parce qu’il 
fallait « que l’ascenseur social 
fonctionne ». « C’était comme ça 
à l’époque. Disons que j’ai mené 
une carrière plus raisonnable… », 
sourit ce fils de professeurs. 
Mais le démon de la navigation 
l’a toujours habité. Le gamin de 
Montmidi a bien grandi et les 
anecdotes sur ses premiers ronds 
dans l’eau du lac de Jousseau lui 

arrachent un sourire complice.
C’était avant qu’il ne prenne 
la tangente. Trois mois par an 
pendant une vingtaine d’années 
à sillonner les côtes européennes 
sur un bateau de douze mètres… 
construit de ses propres mains. 
« La mer, les océans, c’est un 
monde à la fois hostile et qui 
vous responsabilise. Vous êtes 
dans un voyage, en perpétuelle 
transition entre deux ports. 
L’idée du temps qui s’étire sur 
l’eau me plaît infiniment. » 
Toutes ces années, Jean-Yves 
Chauve a embarqué dans son 
aventure son épouse -infirmière 
libérale- et ses deux enfants, 
Josselin (34 ans) et Elsa (29 ans). 
Et excepté « une grosse frayeur » 
dans un port marocain, celui 
qu’on surnomme le « Saint-
Bernard » des navigateurs n’a 
ramené de ses pérégrinations 
que de bons souvenirs. 

De Broc et sa langue
Seulement voilà, depuis 1987, 
une autre forme de challenge 
l’étreint définitivement. Fort 
d’une parfaite connaissance 
de la vie à bord d’un bateau, le 

diplômé de médecine de l’univer-
sité de Poitiers accompagne les 
navigateurs sur tous les océans 
du globe. Il est « LE » médecin 
référent des grandes courses au 
large. Celui que les cadors de 
la houle appellent vingt-quatre 
heures sur vingt-
quatre en cas de 
pépin. Route du 
Rhum, Vendée 
Globe, Solitaire 
du Figaro, Transat 
Jacques-Vabre… 
Il n’a rien man-
qué ou presque des grandes 
épopées maritimes du dernier 
quart de siècle. Son cabinet, c’est 
son bureau. Ses ordonnances, il 
les délivre par téléphone. Autre 
temps, autres pratiques. 1993. 
Bertrand de Broc s’entaille la 
langue assez sévèrement. A 
l’autre bout du… fax, Jean-Yves 
Chaume lui donne les consignes 
pour se recoudre. « Cette histoire 
fut incroyable. J’ai  vu Paris Match 
et la télé débarquer chez moi ! Je 
n’avais pas imaginé cette noto-
riété. » Une histoire d’autant plus 
étonnante que, dans le même 
temps, l’Anglais Alan Wynne-Tho-

mas s’était fracturé six côtes. « Et 
là, personne n’en parlait… » 
Les jours de course, ce spécia-
liste du sommeil et auteur de 
cinq livres sur la médecine de 
bord et à distance mène une vie 
quasi-monacale. Pas de sortie, 

pas d’alcool, juste 
une vue dégagée 
sur l’océan depuis 
son pied-à-terre 
de Pornichet.  
« Il ne faut pas 
ajouter du stress 
à la souffrance. 

Quand un marin vous appelle, il 
faut être disponible et prêt à lui 
délivrer les meilleurs conseils. » 
Il connaît leur(s) bateau(x) 
par cœur, le contenu de la 
trousse à pharmacie, etc... Cette  
« immense responsabilité » 
tranche avec son âme voyageuse 
et volontiers affranchie des 
contingences matérialistes. À la 
manière d’un Gérard d’Aboville, 
qu’il a accompagné, en 1993, 
dans sa traversée de l’Atlantique 
à la rame. Mais Jean-Yves Chauve 
reste un Terrien généreux et 
altruiste. Avec deux compères, 
l’ami de Loïck Peyron a ainsi 

créé « Les Matelots de la vie »,  
une association qui embarque, 
sur son bateau -Fleur de Lam-
pol- des enfants confrontés à la 
maladie ou un accident grave. 
Lesquels partagent le récit de 
leurs aventures avec d’autres ga-
mins hospitalisés. Elsa Chauve est 
partie prenante de ce formidable 
projet. Mais son paternel a le  
« triomphe » modeste, en dépit 
du succès des expéditions. 
Entre la mer et la médecine, 
son cœur a souvent balancé, 
mais lui n’a jamais flanché. Il 
allie job et passion avec un 
appétit non dissimulé. « Tant 
que la santé me le permettra… » 
En attendant d’embarquer 
sur la Solitaire du Figaro, où il 
naviguera un mois sur l’océan au 
côté des concurrents, le « doc » 
dispense des conférences sur 
le sommeil un peu partout en 
France. Il rêve encore de grands 
horizons, prépare une expédition 
au long cours. Et invite les marins 
à « repartir en voyage ». A l’en 
croire, les moyens de commu-
nication ont quelque part altéré 
leur rapport singulier à la mer. Sa 
mer patrie. 

Houle 
sentimentale

face à face

Quand un marin 
vous appelle, il faut 

être disponible et 
prêt à lui donner 

les meilleurs 
conseils. 

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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